
Dépêches de nuit.
POLITIQUE ANGLAISE

Lowpres, 13. — Lord’ Salisbury. s’est
rendu auprès de la reine’ aujourd’hui. ‘

. Une'entrevue politique a eu lieu au-
ourd’hui entre lés gladstoniens. et les
ibéraux unionistes, à la résidence de Sir
Harcourt. - - .-
Les personnes présentes étaient Sir

Harcourt, Morley; le baron‘Herschel,
Chamberliinet Trevelyan, © - - = =
La conférence s’est ajournée à vendredi

prochain, Se
On s'attend’ que le gouvernement pro-

Posera au ‘parlement: un bill ‘contre la
campagne dgraire. ° 3

—————

AFFAIRES DIRLANDE

 

Evictions en masse.—LesHuissiers incen- |
dient les mafsons.--—Un grantl nombre |
de familles sont sans asile.

OrvorNNATI,-13—On requ en cette ville
la dépêche suivante : . -
“ Dublin, 13—On" fait une campagne

terrible d'éviction dans le comté de Kerry
depuis plusieurs jours. Les agents et les
huissiers font usage de puraline pour
mettre le fou aux maisons desquelles les
familles sont évincées. Le nombre des
familles sans asile est considérable.”

Cette dépêche qui. est-signée par T.
Harrington, M. P., a été adressée au
comité exécutif de Ia Ligue Nationale
d’'Amérigue en séance aujourd'hui & Cin-
cinnati. :

Cette dépéche a produit un grand mé-
contentement parmi les membres. .
On à adressé-à Harrington un > dépêche

lui assurant l’appui de la Ligue d’Amé-
rique. .

es huissiers ont- continué hièr leur
travail d'éviction. sur l’hérit ge Winn,
dans le comté de Kerry, brûl at les mai-
sons dès que les fermiers en “ ent & rtis.
Ces fermiers appartiennent t ‘là cle se la
plus pauvre et sont dans une~v rême
misère.

MessieursO'Connor, Tanner --don,
députés, ont assisté à une asse. le dé
fermitrs àMitchellstown aujourt ai. On
y a discuté la situation. Un fermier qui
était présent a été attaqué, roulé dans la
boue et a eu grande peine à se sauver.

————

QUESTION D'ORIENT

Samr-PErERSBOURG, 13.—Le Journal
de Saint-Pétersbourg dit qu'il est heureux
de la réponse faite & la députation bul-
are par M. Goblet, premier-ministre de

EB France et M. Flourens, ministre des
affaires étrangères français, conseillant à
laBulgarie d'en vonir à une entente avec
ln Russie et la Turquie.

Vienne, 13.—Le cabinet afiécidé d’ang-
rfenter le budget de la guerre de $5,-
000,000,">
On dit que In Russie à abandonné son

attitude passive et a fait des ouvertures
au gouvernement de Berlin, et qui, on
l'espère, auront pourrésultat une entente
entre les trois empereurs au sujet de la
question bulgare.

PririPrororrs, 13—Unecirculaire offi-
cielle n été lancée, prohibant l’importa-
tion et la circulation des roubles russes
en Roumélie.

———

Les Chambres françaises

Paris, 13—M. Floquet, en prenantle
fauteuil de In présidence de la Chambre
des députés aujourd’hui, a dit qu’il espé-
rait que la concorde etl'esprit d’entente
existeront parmi les députés qui, easpère-
t-il, seront animés d’une émulation- pa-
triotique à travailler pour le progrès c'es
institutions nationales au premier rung
desquelles le gouvernement placel'armée.
Cette déclaration a étécouverte d'applau-
dissements.
M. Floquet dit ensuite : Quand, sans

distinction de parti, nous suivons avec
une égale sollicitude les efforts de la vail-
lante jeunesse de la France et lorsiçue
avec uno unanime impulsion, nous accep-
tons tous sacrifices pour augmenter la
puissance de notre pays, nous ne sommes
pas ngités par aucun désir inavoué, allons-
nous nous mettre en position de remplir
tous nos devoirs et faire respecter ln
France ? L'une des conditions essenticlles
est la paix, cette paix que nous estimons
comme personne au monde.
Le Sénat a réélu aujourd'hui M. Le

Royer comme son président.
La Chambre a fixé à lundi prochain le

débat sur le budjet et n décidé que le
projet do loi à propos des droits sur les
céréales serait pris en considération dès
que le budjet serait adopté.
Le prémmbulo du budjet parle de l'im-,

portance de changor les carnbines main-
tenant en usage et d'augmenter les dé-
fenses de la France. >
Le crédit de 71,000,000 de francs sera

employé à achoter le nouvelles armes et
le resto pour construire es cosernes et
des forts.

rrpire,

La mort do lord Iddosleigh

Lonpres, 13,—Le malheureux sort de
lord. Iddesleigh oxcite les sympathies gé-
nérales. Plusieurs journaux font des
commentaires très acerbes sur le traite-
mont que le défunt à reçu du premier
ministre.
Lo St James Gazette dit : On ne peut

dire que lord Iddesleigh u été tué. Ce
n'est pas un crime d’être un jeune homine
posé ; ce n’est pas un crime que de ren-
verser un homme du piédostal où vous
ferioz meilleure tigure. Peut-être qu’au-
jourd'hui quelques uns de ses nssaillants
auront du remords et particulièrement
coux dontil était un objet de sarcasme
et dont personne n'était digue de lui.
Lord Îddesleigh avait travaillé au mi-

nistère des affaires étrangères durant toute
le mntinéo préparant s0 retraite. Il res-
tait À ln résidence de Lord Fortescue, sa
résidence envillo subissant des répara-
tions. Il avait passé une bonne nuit et
avait dit avec un air de contemtement, au
déjeuner, le matin :

“* Je no Inisserai pas de bosogne on
arrière, ce qui est plus qua peut dite qui-
conque sbandonne une charge ministd.
riollo.”
La Court Cireulur dit : * La reine a

von avec le plus profond regret la nou-
vello do ln mort d'Iddusleigh. Elle est
profondément affuctéo pnr lagrande porte
quo fait lv pays, Elle même a perdu un
ami de confiance et un conseiller dont
ello s’est ‘sorvio porsonnollement dinsi
Qué sn famille.”
-deomfundraillos autont leu & l’église à
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Pynes mardi prochain. Le mêmejour, il
y aura un service à l’abbaie de West-
minster. Le corps diplomatique et les
principaux membres des: divers partis
politiques y seront présents.

” Jubilé dela Reino

Loxpres, 13.—Une réunion a ey lien
à Manskoin House, hier, 4 la suite de
l'assemblée au St-James Palace, au' sujet
du jubilé de la Reine. Etaient présents,
entr’autres personnages distingués, lo
comte Granville,marquis de Lorne, Sir
Farrer, M. Goschen et le :professeur
Huley. Le lord-maire présidait. Ona
adopté des résolutions déclarant que le.
monument commémoratif du jubilé de
Sa Majesté soit élevépar contributions
volontaires.de la part ‘des sujets anglais
dans tout l’empire.

————

POLITIQUE ALLEMANDE
Les.déclarations de Bismarck.—Impres- all
sions diverses produites par son dis-
cours.—Opinion de la presse de Vienne
et de St-Petersbourg.

VIENNE, 13.—Le Frendenblatt dit que
la déclaration contenue dans le discours
de Bismarck au sujet de l’indifférence de
l'Allemagne àl’égard de l’Autriche, de la
Hongrie et de lu Bulgarie, confirme ce
qu’a dit le comte Kalnowki, ministre
autro-hongrois, aux délégations, quë l’Al-
lemagne trouveras les gouvernements de
Vienne et St. Pétersbourg prêts à règler
toutes les difficultés sur une base juste et
pacifique. Il faut espérer que les remar-
ques, de Bismarck auront tenu uneffet
salutaire à Sofia.

Frendenblatt dit :
Les parolesclaires et précises de Bis-

marck font voir que la paix du monde n’a
rien à craindre de la part de l’Allemagne.

Unautre journal de Vienne dit :
Le discours de Bismarck semble sim-

pliquer qu’il n’y à pas d'alliance du mot
entre l’Allemagne et l'Autriche et que
dansle cas d’un conflit avec la Russie,
l’Autriche n’aura à compter que surelles-
même au sur une autre alliée quel’Alle-
magne, :

St. PETERSBOURG, 13.—Le Journal de
St. Péterstoury considère que le discours
de Bismarck et celui de M. Sadi Carnot
à la réouverture du Sénat, tendentà la
continuation de la paix que, dit-il, tout
gouvernement d'Europe essaye de main-
tenir.

Lonpres, 13.— Le correspondant du
Times à St. Pétersbourg, dit que les dis-
cours prononcés au Reichstag ne donnent
pas d’éloges à la presse russe. Après les
remarques de M. Floquet que les jour-
naux russes élèvent aux nues. ’
LeNovae Viemga, le Novosti et autres

journaux ont reçu les discours allemands
avecbeaucoup d'inexactitude etde crainte,
les journaux de Vienne approuve chaleu-
reusementle discours de Bismarck, pour
ce qui a trait à la France, mais avant aux
passages qui concernentl'Autriche, on ne
les lit pas avec beaucoup de plaisir.

BekLIN, 18.—Dans le discours qu’il a
prononcé hier, Bismark a dit qu’il ne se-
Tait jamais intervenu dansla question des
îles Carolines, s’il eut sû que l’Espagne
s’y opposerait.

l a demandé au Dr Winthorst s’il
croyait que les commettants catholiques
éliraient des députés oppositionnistes,
maintenant que lo Cultur Kamp cst chose
regléo et que le Pape a fait sa paix avec
le gouvernement germanique.
M. Husenclever a déclaré de la part

dessocialistes qu'ils s’opposeraient à toute
augmentation de l’armée. Il a critiqué
vivement la manière méprisante dont le
chancelier à parlé du Reichstag, etil a dit
que dans tout autre parloment du monde,
un ministre qui traiterait ainsi la majorité
serait forcé de résigner.
Le président à rappelé Hasenclever à

l’ordre.
MM. Winthorst et Hasenclever ont

l'unet l’autre reproché à Bismarck l’ex-
plication qu’il a donnée des relations
entre la France et Allemagne, explication
qui, disent-ils, ne fers qu’exciter davan-
tage au lieu de calmer la France.
Bismarck n’a pas répondu.
Le Kreuz Zeitung dit :
Pourla premièrefois le chancelier nous

a assurés que nous n'avions aucun danger
à craindre de l'Ouest.
Le Nutional Zeitung:
Bien que nos propres relations soient

bonnes, les relations qui etistent entre
l'Autriche ot lg Russie peuvent nous
entraîner dans une guerre avec cette der-
nière,

 _

AU REICHSTAG

Suite du debat sur lo bill de I'armée.—
Bismarck prend de rouvenu la parole—
Sa politique vis-à-vis ia Ruasic.

Berlin, 13.— Le débat sur le bill de
l'armée » recommencé au Reichstag au-
jourd'hui. Bismarck a de nouveau prisla
parole. JI aedit qu'il regrettait de n’avoir
pu être présent au discours de Herr
Kichter, niant que ln presse libérale alle-
mandeuit attaqué la politique bulgure du
chancelier Bismarck,
D'après ce dernier, l'Allemagne inter-

vint pour empécher Pexéeution des cons-
pivateurs impliqués dans la déposition du
prince Aloxandro et aussi pour inuintenir
a paix.
Bismarck a lu un certain nombre de

dépêches pour prouver la fausseté des
attaques d'une certaine presse contre la
politique bulgare allemande. ‘‘ Certains
de ces articles sont, dit-il, sans impor-
tance par cux mêmes, muis ils en acquiè-
rent parce que certains députés de cette
chambre cherchent à propagor les mêmes
accusations,

Bismarck a aussi cité d’autres articles
de journaux demandant que l'on fasse
usagu do la force militairo allemande pour
barrer le passage & ln Russie, sur la route
de Constantinople. ** Agir dans les vues
de cos journaux, a dit Bismarck, serait
peut-ôtre dans los intérêts de l’Angletorre;
mais nous avons In tâche difficile de main-
tenir la paix et d'agir continucllement
comme modératours ehtre doux puissan-
ces qui toutes deux sont nos amies.
“ Ai-je ngi en 1867, à l’époque de la

question de Luxembourg, non conumét
un modérateur, mais dans lo sons qu’on
me demandait de le faire alors ?

Dansl'avenir, si la Russie nous atta-
que, nous nous défondrons jusqu’à la
dornidre goutte de notre sang. Dans
l'état de chéses nctuol, ln Russie n'a pas
de raison de nous faire la guerre,
* Je ne saurais comprendre comment

il mo fait qu'un certain parti cherche à

 

 nous impliquer dans une guerre, quand

e
r

7

de“QUEBECTVSRrSH;“1¢Tan
Cn

vier 1887

“ JOURNAL POPULAIRE

J. DEMERS &

ce même parti cherche à nous enlever et
à diminuer les moyensde faire la guerre.”
Le docteur Windthorst a répondu à

Bismarck, Ila prétendu qu’une saine
interprétation de luconstitution no s'ac-
cordait pas les idées d'économie politique
exprimées par Bismarck.
Ce dernier se leva immédigtement et

retorqua : ‘“‘ Dans la constitution, il est
parfaitement déclaré que l’empereur fixe
Peffectif de l’armée, si le Reichstag n’nc-
corde pus ce qui est nécessaire pour l’ar-
mée, le roi de Prusse aura encore ln
ressource de s'adresser en toute confiance
ala Didte prussienne qui, sans aucun
doute, accordera co qui est nécessaire.
Nous voulons conserver l'angien état do
choses, vous désire er&er -des -embarras,
nous retenoñs nosanciens privilèges, vous”
cherchez à acquérir de nouveaux privilè-
et-droit” LL1 =
: Bismarek faisant allusion. aux attaques
faites contre sa politique a. dit qu’on ne
pouvait-nier la valeur de. la propriété
allemande avait augmenté grâce à sa
politique. .
… À une réunion hier après-midi des
députés progressistes du Reichstag, on a
décidé de supporter le parti du Oentre en
votant pour le Triennat. Rien indique
que l’opposition va céder. =
. Un petit nombre de membres du Cen-
tre et appartenant à la noblesse, voteront
avec lo gouvernoment ; mais cela n’affec-
tera pas le sort du bilk de l’armée.
Le MulhausenExpress dit qu'elle a

autorité pour déclarer que les garnisons
en Alsace-Lorraine ont actuellement un
effectif de 42,000 y, compris 18,000 àMetz;
et que dansle cas où le bill de l’armée
sera adopté. 10,000 hommes seront en-
voyés aux garnisons de -Wissembourg,
Huguenau et Sarbrueck. Le même jour-
nal dit encore qu’on construit des caser-
nes à Metz et qui'unefois finies logeront
8,000 soldats. CS oo
Faisant allusion’d un article’de la’Ger-

mania disant que la Franco, désirait faire
une alliance avecl’Allemagne, Bismarck
à dit: ‘‘ Cet article prouve.comme cer-
tains politiciens sont mal informés.”
ee

Déficit én Russie

Loxpres, 13.— Une dépêche de St.
Pétersbourg, dit: = - :
Le budjet-pour I'an dernier, qui vient

d’être publié, accuse un déficit de 5,222,-
662 louis. Les dépenses, extra s'élèvent à
la somme de 1,000,000 louis et les dépen-
ses pour chemins de fer et havres à6,-
916,313 louis.
Le ministre des finances attribue la

crise commerciale: continue & la diminu-
tion inévitable des revenus publics et
privés résultant de la dépression Il con-
sidère qu’il est inopportum ‘d'augmenter
& présent les taxes ou d’en lever de nou-
velles, parce qu’il y a desressources suifi-
satitès pour couygir le diffeit.

11 propose de prélever 6,071,428 sous
forme d'emprunt pour rencbntrer les dé-
penses extra. -

“ - Fortifications russes
VIENNE, 13—Des trains russes passent

à Vilna tous les jours. Ils sont chargés
de munitions pour les fortificattans à
Varsovie. Le gouvernement russe se pro-
pose de construite 14 nouveaux forts à
Varsovie, avant le printemps prochain.

mrrte

Abordage

LONDRES, 13.—Il y avait aujourd’hui
une brume épaisse sur la Mersey. Le
brigantin L. M. Merritt est venu cn
abordage avec lesteamer Arizona qui l’a
fait sombrer. L'équipage a été sauvé,
—— '

Stanley

Lovpres, 13—8tanley, après la récep-
tion qu'on lui a faite à Guild Hall, au-
jourd’hui, a assisté & un banquet qu'on
lui a offert. A co banquet assistaient la
marquise Burdett Coutts, le cardinal
Manning, lord Wolsely, le baron Napier
et les généraux Chelmsford et Graham.
M. Stanley dans un discours fait en

cette circonstance, n dit qu’il avait décidé
de prendre la route du fleuve du Congo

l somme étant la plus sûre et la plus courte
pour aller nu secours de Emin-Bey. I a
fait remarquer aussi que par les autres
routes une fois sn caravane passée, la
voie lui serait fermée, tandis qua celle du
Congo restorait toujours ouvérte.

L'expédition partira de Londres le 20
janvier courant.
—|

Attaque d'une forteresse

Lowpres, 12.—Le'gouverneur général
de Crète a informé ln Porte que les grecs
dans lo district de Yeropetra sont entrés
dans une forteresse de Epicapi, se sont
emparés des gardes et ont mis le feu à In
place.
Les troupes onË cnptüré les chefs des

assailants, mais Pon eraint qu’il no sur-
vienne un conflit avec les musulmans.

Ons'attend que la Porte détlarcra la
loi martiale en vigueur à Crète.

rte

La Franco au Maroc

Paris, 13.— Ln France à obtenu du
Maroc la permission d'upproyisionné,
Tangier d'eau, et le privilège deconstrui-
re ut nouveau brisü-lames et un quai
à Casablanca pour l’utilité dos navires
faisant le transport du grain sur la côte
du Maroc,

ttermrt

Abandonné en mer

Nrw-Yonx, 13—Une dépêclis annonce
que le steamer Celtic Monarch de Ia ligne
Monarch venant de Cardiff en reute pour
Philadelphie, a été abandonné en mer le
2 du courant. Les passagors et l'équipage
ont été sauvés par le steumor Luke Supe-
rior qui est arrivé à Liverpool venant de
New-York.

4
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Clubcanadien
New-Yonk,18,—L'assomblée régulière

trimestriolle des'thembios du Club cana:
dien & dté tenue hier soir. Elle était pré-
sidée par M. John Paton, banquier. Une
proposition pour changer le nom de la
société en celui de * Club'Britanhique
Canadien ” fut adoptéo à l’unanimité,

Oette proposition ne fut cependant
adoptée qu’uprès: une disbussion assez
animée. Elle plait, beaucoup À ceux qui
veulent pour le club une oxistence indé-
pendanto d'action. -

Ona fait ngsez dernièrement bien des
améliorations au olub. Le nombre de ses
membres a été nubmenté et son Succès est
maintenant assuré. 2,
A compter du .premier avril lo droit

d'entrée pour les metnbres résidant en
cette ville sera de 925 et pour les non-
résidant un dioit d’entréu de 85 et en-
suite §6 par annés, . ’

. i
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Dépéches de Montréal

Jugemont.— Embarras Ainanciers,— Poti
tion en faveur do MM. Bethune ot Kerr

- comme juges—Affaires do chemin de fer
—Préporatifs pour la réception du gou-
verncur-général.—Fouvel élévateur du
Pacifique.—Candidats à la mairie,

MostréaL, 13.—Le juge Oimon a ren-
voyé aujourd'hui la poursuite en dom-
mages au montant de 86,000, instituée
par George Mulligan, de Toronto, contre
J. M. Fortier, de cette ville, pour fausre
arrestation sur capes.

M. Boyd, junior, membre deta société
Daniel & Boyd, faisant desicon-
sidérables dung les Provinces. Maritimes,
est actuellemehit Gn cotte ville, Il cherche
à obtenir uie extension de paiements
pour la maison dont il est l’un des asso-
ciés. Oette société est dans des embarras
financiers temporaires ‘et, vules bonnes
affaires qu’elle a faites, olle réussira dans
sa demande, se Coe

MM. F. W.Hénshaw et Andrew Ro-
bertson ont aflréssd à Sir John A: Mac-
Donald une requêté signe par près-de
trois cents des citoyens les plus influents
de’ cette ville, ‘demandant au premier-
ministre d’éxercer son influence surses
confrères pour faire nommer M. 8. Be-
thune, C. R. et M. W. H. Kerr,C. R.,
juges de ce district.- Dr

 

. On n'a pas encdre accordé le: contrat
pour la construction/du pont -sur‘le Sault
te. Marie. © Co

La compagnie du Pacifique Canadien
demande des soumissions pour la cons-
truction du prolongement de*l’embran-
chement. d'Algoma, soit 86 jnilles de
Algoma Mills au Sault Ste Matic. Ona

0

win, Les
commencé à déblayer la voie >sera ter- |-
minée au premier de mars pro
lisses seront posées enaoût.

La commission des cheminÿ -de fer a
siégé de nouveau, aujourd’h
témoins ont été entendus et
sion a ajourné à demain,‘ :   
À la douzième assemblée anduelle‘dela

compagnie du chemin de fer db Jonction
de Pontinc, il a été résolu de demander
au gouvernement la permission d'ouvrir
le chemin au public. Ce chemin part
d’Aylmer et se refidxPembroke: -"
On a élu comthedirecteurs pourl’innée

courante, les honorables L..R. Church,
C. R., J. A. Chapleau, secrétaire d'Etat
et messieurs H. } Beemer, H. Leggo et
E. A. Hoare. M.-F D. McDénald a été
réélu secrétaire-trésorier.

Les directeurs ont élu l’hon. Church,
président, H. J. Beemer, vice-président
et directeur gérant. Co

Le juge Mathieu & rendu aujourd’hui
un jugement important à propos de 7,924
actions de Brodley Barlow dans la com-
pagnie de chemih de ferMontréal, Port-
land et Boston. Ces actionsfürent ache-

par M. Morris, qui vota lors de
l’élection des directeurs, déclarée nulle
parla Cour d'Appel. Le jugeà déclaré
que M. Morris avait le droit de voter en
vertu de ces actions.

M. F. W. Storer, agent de la New-
York Life Insurance Co, poursuit pour
libelle au montant de $10,000, M. Geo.
W. Natier, premier commis de la Citizens
Life Insurance Co, de Montréal.

Tousles préparatifs pour la réception
du gouverneur général et de lady Lans-
downe sont en bonne voie de progrès.
Le gouverneur doit arriver en cette ville
la semaine prochaine, Il ne reste plus
que quelques détails à règler à propos de
la résidence que doivent decuper ces visi-
teurs distingués.

On & commence les travaux au nouvel
élévateur du Pacifique Canadien. Cette
nouvelle bâtisse coûtera plus de 3100,000
et elle sera prête à l'ouverture de Ia
“navigation.

La compagnie fait faire son ouvrage &
la journée.

À une assemblée du comité pourl’élec-
tion du maire tenue ce soir, il n été
décidé d’ajouter les noms de M. Childs,
Hodgson, Kerr et Abbott à-la -prochaine
assemblée des. citoyen." Le président du
comité, M. Henshaw à offert sa résigna-
tion.

Les mineurs de fou Onésime Sincerni
poursuivent en dommages pour &5,000
les commissaires du havre, pour la mort
de leur père qui fut tué lorsqu’il était
employé à Hochelaga.

Lelieutenant colonel Von Stranbenzie
9 reçu la nouvelle officielle des Gardes à
Cheval, de Londres, Angleterre, l'infor-
mant que son troisième fils avait été
nommélieutenant dans l’artillerie Royale.
Ce fils n’est Agé que de 19 ansetil est
parti pour l’Angleterre ls semaine der-

 

nière, Il a remporté bion des succès au
collège militaire de Kingston.

——

Pendaison

MornisrowN, Pex., 13. — John M.
‘Wilson a etépendu ici aujourd'hui
meurtre d’Anthony, W. Daly.
—

MONTREAL TELEGRAPH Co.

Agsembldée annuolle des actionnairege
Election des officiers

MoNtrEaL, 13.-—L'assemblée annuelle
du Montreal Teleyraph Co'y à eu lieu à
1h. aujourd’hui, sous la présidence de
M. Andrew Allan, Le rapport annuel a
été lu et adopté.
Sur demande du président M. L. Work-

man à présenté une motion qui a été
adoptéo, autorisant les directeurs à pren-
drelos mesures qu’ils croiront nécessaires
pour méttre en viguour lo compromis fait
avecla Great North Western Co'y le 17
noût 1881. Il y eut discussion et quelques-
uns des assistants demandérent a la Cie
Great North Western de rendro compte
du prétendu mauvais service. Des action-
naires présènts cesayèrent de mettre la
rosponsabilité du compromis do 1881 sur
los épaules des directeurs, d'alors, mais

 

‘l'on montra que les directeurs de cette
‘époque étaient opposés à l’amalgamation
et que'les actionnaires seuls en étaient
responsables. 2.

Thos. Workman exposa que l’ondisait
sur la rue que le dividende allait arriver
dans une couple de jours, ‘mais le prési-
dent à répondu qu'il n’en connaissait
rien. Les directeurs suivants ont été élus.
Androw Allan, Hoctor Mackenzie, W.
Cassels, Jesse Joseph et W. Wainwright,
ces doux derniers romplagant John Craw-
ford etJohn Steding. Andrew Allan à été réélu présidente

/

pour.
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—Je l'ai vue, lorsque déjà elle avait de
la peine à cause de vous.
—Mais enfin, ces dames que lui ont-

elles fuit croire ? .
—Quo vous étiez partie... mais ça

n’a pas été aisé. .
~-Ma scour a bien dû reconnaître qu’on

la trompait !
—Elle a entreprise de vous retrouver

dans les environs, dans les villages voi-
sins, eb tout de suite elle s'est mise en
campagne. ’
” -—Ma bonne sœur Marie ! fit Louise
avec dus larmes aux yeux. Mais aura-t-on
ln cruauté dela laissor s'épuiser en re-
cherches inutiles,
—Qui lui dirait qu’il est inutile qu’elle

vous cherche ? Ce n'est pas moi,
—Ce n'est pas vous 1 soit | Vous ne fai-

tes qu’obéir”trop aveuglémient, vous et les
autres. Mais celle qui m’aceable si injus-
tement de sa haine, lu comtesse Augusta
celle-là parlern. Sa méchanceté mainte-
nantsatisfaite, elle ne voudra pas voir
mu sœur s’en retourner toute seule, Oh!
non ! Oh ! non!
—11 faut le croire dit Tavasto d'un air

peu convaincu. .
—Faitos, à mon Diou ! s’écris Louise,

que lu jeune comtesse nit un mouvement
u générosité. — Sur vous Tavaste, ajou-

ta-t-elle vivement, je ne puis compter en
rien ¢ 2 .

_. -—En rien, mademoiselle. C’est avec
| grand regret quo je-vous le dis
|” —Masœur était-elle rentrée au châ-
-teau ce soir ? demunda Louise.

* —Oui, elle n'est pus allée jusqu'à Ki-
| mène. Dimain, sera une journée mioux
remplie, .
—Pour £n satisfaction à elle d’accom-

plir son devoir.
Mais en quoi cola changernit-il mon

sort ?
—C'est vrai !

, ——Tavaste dit Louise d’un ton solennel,
si lu comtesso Augusta garde le silence,
ce qui me paraît tellement odieux, que. .
—Enfin, si elle ne dit rien ?
—Si olle ne dit rien, répéta Louise,

vous parlorez alors | jo vous en fais un
cas de conscience. Vous devez faire con-
naître la vérité par pitié pour moi. Et si
‘Yous-vous taigez, si la peur vous retient,
ajouta Louise en s’animant, vous commet-
trez une insigne l’âcheté!
Le garçon de busse-cour se mit à se

gratter la tête d'errière l'oreille,
—Vous en débitez long, dit-il enfin,

parce que bien sûr, vous ne voulez pas
pourrir dans ce souterrain. Cela se com-
prend ! Muis est-ce que vous croyez que
je tiens à prendre votre place ? Ecoutez,

je ferai co que je pourrai ; mais je ne
promets rien, je no m’engage à rien.

Louise eut pou d'espoir à persuader le
jeune homme,

—Où ma sœur cst. ollp Ingéo? demanda-
t-elle.

—Là paub dans la chambre où vous
étiez lo des toutes deux, répondit-il.
—Ah! si le lieutenant Gabriloff, le ne-

veu de la comtesse, était venu,lui aussi
s’écria Louise, vous ne craindriez pus de
tout dire au lieutenant ? Celui-lh no vous
laisserait pas punir À votre franchise et
de votre honnêteté ! .
—Jene voudrais pas non plus qu'il

m'emmendtavec lui pour êtro soldat dans
son régiment ! dit Tavaste, qui trouvait
plus beau d'être capitaine des dindons à
Margrawen, que caporal dans l’armée
russe, .
Tavaste fit mine de se retirer et Louise

désespérant de rien tirer do.lui, le laissy
partir sans essayor de le retenir davanta-
e. .

5 Mais après quo les clefs eurent grincé
dans la serrure, la pauvre enfant s’aban-
donna à une explosion de duuleur.

XIX

Lorsque Marie jugen, à l'extinction
des lumières à la cessation de tous les
bruits dans la vaste domeuro, que tout le
monde dormait, elle se glissa silencieuse-
ment dans le long ct tortueux corridor
conduisant au palier de sun étage. Il lui
fallait sefitenir aux murs où suintuit l'hu-
midité, se diriger d’après su mémoire des
lieux à côté del’escalier. .

La jeune fille, si courageuse qu'elle fut
sentait ses jambes se dérober sous elle. À
un détour, elle eÂt sous son visage l’im-
pression d’une haleine, Elle retint un cri
‘prèsà lui échapper et fit deux pas en arriè-
re; mais pouvait-elle se laisser aller à des
frayeurs imagiuaires, à des craintes chi-
mériques do fantômes et de revenants
lorsque sa Louise souffrait si réellement
et si horriblement ? Cet air froid, et de-
vait vener du dehors par quelque fenêtre
brisée. . Elle continua d’avancor.
Tout & coup lo pied lui manqua.. Elle

se retint aux mura. Marie se trouvait
dans un étroit escalier tournant, tout en

| maçonnerie, et avait manqué la dernière
marcho. Ce n’était pas là l’escalier qu'elte
connaissait... Qu'elle parti prendre ?..
Rétrograder ?.. Oh ! non { Cesouflle. ...
Elle s’évanouirait malgré toutes ses bon.
nes résolutionsst elle le sentait encore si
près d'elle. Et puis retrouvernit-clle l’es-
calicr & la rampe de chêne ? Mieux valait
continuer à descendre, -

Les marches étaient glissantes, rongées
par les siècles’ et ruisselants d’oau. Cet
escalier en colimaçon occupait une tou-
relle. L'air 3 pénétrait par d’étroites ou-
verturesfménagées dans la, hauteur, de
distance en distance. Chaque fois qu'elle
avait descendu sept ou huit marches,
Mario s'arrêtait un instant devant un de
ces créneaux, et cherchait en vain dans
le ciel sombre et nuageux une étoile. Une.
fois ou deux des chnuves-souris vinrent
la heurter au vinrent la hourter au visa-
ge. Des gros rats, effrayés, so lnissnient
évaler bruyammentà son approche.
Lorsqu'elle eut descendu ben des mar-

ches, la jeunefille so trouva arrêtée par
une porte. Cetteporte était formée, mais ferméo en, dudans, par de gros verrous
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FRÈRE, Propriétaires-Editeurs, No. 30 rue la Fabrique, Haute-Ville

rouillés qu'elle eut quelques peines à fairo
mouvoir entre leurs crampons.

Enfin, la porte cédu, et Marie reconnut
qu'elle était dans une sorte de fossé de
rempart. Comment sortir de là # Elle
cherchait le long des murs, allant et re-
venant sur ses pas. Arrdtée par un obs-
tacle qui lui venait à mi-corps ot au-delà
duquel apparaissait vaguement lu forêt
de l’est, Po erut avoir trouvé une issue,
et elle s'élevait au-dolà des mains sur ce
mur bas et étroit, l’orsqu'uno petite pier-
.re so détacha l’avertit par le bruit qu’elle
faisait dans sa chute que, de l'autre côté,
il y avait do l’eaù : c'était un puits, et
Marie frémit à lu pensée du malheur au-
quelelle venait d'échapper.

Ello poursuivit dans une autre direc-
tion sa recherche d’une issue. Non loin de
là, obstruant le fossé, des pierres avaient
croulé. Marie n’hésita pas à grimper sur
ces débris encombrés de ronces, qui lui
décliiraient les mains ; mais bientôt elle
erdit la vue dubleu sombre du ciel,
out était noir autour d'elle....et elle

redescendit de l’autre côté du pun du mur
écroulé. .
A la base, les pierres roulèrent sousles

picds do Ia jeune HUE ot, étondant ses
bras dans le vido, ello alla se heurter à
une forme humaine étendue ; uno main
rigide et froide rencontra et pressa sn
main.
Mario poussa un cri et s’affirissa sur ce

corps inôme/quilui barrait Jo passage. Où
go trouvait-elle donc, et qui était ainsi
couché en travors de son chemin ? La
courageuse enfant essayait, malgré son
trouble de s’en rendre compte. Élle re-
connut, enfin, pour l’avoir visitée dès les
premiers temps de son séjour au chiteau,
l'antique chapelle de cet ancien coûvent
fortifié.
—Ello était assise sur une tombe ornée

de lu statue du défunt... Et lorsque su
vue s'habitus un peu à l'obscurité, elle
vit surgir de divers côtés des formes
blanches de statuo funéraires drapées
dans leur linceül de marbre. Les tombes
gontenaient les restes de ces chevaliers
des ordres monastiques, seigneurs du
Pays, auxquels avaientsuocédé dans leur
puissance, pour venir ensuito prendre
rplace à leur tour sous ces voûtes sépul-
érales, les comptes de Margrawen.

Cet endroit n’était pas fait pour plaire
à Ia petite Parisienne. Elle eût hâte d’en
sortir. Revonir sur ses pas, c'était se re-
trouver dansl'étroit fossé sur lequel s'ou-
vrait lu poterne. Marie savait au contrai-
ro, que la porte de la chapelle elle étein-
drait les jardins du châtoau. Mais elle
devait, pour arriver à cette porte, traver-
sex le lugubre édifice entre deux rangées
de tombes, en contournant des pilliers
massifs, derrière lesquels l'ombre s’épais-
sissait encore. À cette heure de la nuit,
il fallaità la jeune fille une forto dose
d'énergie et de force d'esprit ; elle en
avait tant dépensé déjà depuis lo com-
mencement de son entreprise nocturne
qu'elle se sentait faiblir, ‘

” Il nefaillait rien moins que la pensée
-des souffrancés'de sa sœur pour ‘donner
à Marie cette confiance elle-même dont
elle avait besoin. Elle avanga dans l’obs-
eurité, croyant voir s'agiter autour d'elle
des spectres. Quelques pâles ruyons de
lune perçant tout à coup les nuages qui
couvraient le ciel, pénétrèrent par les
hautes fenêtres, et vinrent rendre plus
effrayant encore cet entourage lugubre.
Alors les tombes semblèrent s'ouvrir, lus
statues s’animer, se mouvoir, écarter
leurs mans jointes pour saisir au passage
cette téméraire qui venait troubler le re-
pos des morts.
Marie hâta le pas. Grâce à cette clartée

inattendue, elle découvrit'la porte de la
chapello, nne porte délabrée et vacillan-
to, mais dont elle ne put fairo jouer les
serrures. .
Heureusement, quelques ais disjoints

et vermoulus pouvaient être détachés
sans trop de peine. La pauvre jeunefille,
plus morte que vive, n’efforça désespéré-
ment d'agrandir lo vide qu'ils offraient
entre eux. Folle de terreur, elle poussait
une planche de chéne, puis la ramenait à
elle pour la pousser encore au dehors.
Réussirait-elle à échapper aux horribles
apparitions laissées en arrière ? Le bois
craqua et Marie s’élança hors d'atteinte
enfin ! Mais non, ox la retenait par ses
cheveux dénoués. Elle poussa uncri ter-
rible, et défuillante, mourante, ellc sa.
perçut que ses cheveux étaient pris dans
les ferrures de la porte.

Elle so dégagen avec quelque peinc et
se laissa tomber évanouie sur une pierre
placée contre le mur.
Lu fraîcheur do la nuit ranima ses es-

prits.
Quelle épreuve ! Mais c'était la dor-

nière. Marie se trouvait dans une petito
cour précédant le porche de la vicille
chapelle et rien ne l'empêchait plus d’al-
ler au delà dans les jardins du château.

Elle y fut vite arrivée. Restait à retrou-
ver le carré de ln grille de fer. Co no fut
ni lung ni diflicile, grâce à l’état croigsant
de lune naviguant dans un océan d’un
azur sombre, avec des nuages ardoisés en
guise de promontoires.

Marie se coucha sur la terro et prête
l’oreille,

Elle demeurait dans cette attitude de-
puis un moment, lorsqu'elle entendit,—
mais très distinctemont—une succession
docris que s’exhalaient comme un vagis-
sement d’enfant.
Dans son cachot, Louise pleurait en

songeant à sa sœur, si près d’elle,—et si
loin ! Elle pleurait sans fin, maintenant
qu'aysnt appris le retour de Marie ot la-
duplicité des châtelaines, tout espoir lui
était ravi, Elle pleurait sur sn jeunesse,
sur sa mort prochaine, sur elle et sur
ceux qu'ellait quitter. Et quand les lar-
mes tarissaient un instant dans ses yeux
fatigués de pleurer, sa poitrine conti-
nuait de se soulever régulièrement, ryth
mant ls douleur dans co vagissement
presque enfantin que Marie percevait
avec une attendrissoment douloureux.
—MaLouise ! disait-elle à demi-voix,

comme elle eût fait auprès de sa sœur
pour la consoler ; mu Louiso ! répétait-
elle navrée, à chacun do ces faibles cris
ui arrivaient jusqu’à ello, ma Louise

chérie !
Tout bruit cossa soudain et un silence

de mort envahit de nouveau la galerie
souterraine.

Alors Marie s'alavma,-—plus encore
qu’en enteridant l’expression de souffran-
ce de sa sœur : si Louise souffrait, c'est
qu'elle vivait ! muis co silence, que signi-
tiait-il ? Hélas ! on ne pouvait l’interpré-
tor par un apaisement bubit ; la peine
était trop grande, Ia douleur trop intense,
le châtiment si peu mérité !
Lejour viendrait-il ? Marie avait häte d’interpelerde nouveaucev hideusos fer.

‘

   

  
  

 

mes qui reposaient mollement, à cotte.
heure, sous le duvet do l'édredon, abri--
tant lour somimoil derrière des rideaux do
soie et de dentelles. Si elles ne. lui ran-
daient pas sa Louise, elle leur criernit À la
face leur crime abominable, dussent-clles,
pour la punir, l'envoyer rejoindre aa
sœur sous les fondations du cliâteau !
Au moins, elle reverrait Louise, et, s'il
fallait mourir, elles mourraient ensemble.
Les vengeurs, du reste, rôdaient aux.

alentours ; la torche des incendiaires au-
rait raison de l’orgueil des abominables
châtelaine de Margrawen, et viendrait les
atteindre dans leur. insolente sécurité e
peut-être dans leur existence. .
Mario no pouvait songer à rentrer au

château, par le chemin suivi par elle.pour
en sortir. Ello avait vu, dans le jour; Non-
loin de l’endroit où elle ge trouvait en co
moment, un petit kiosque : elle s’y réfu-
gia. LA, à couvert de l'humidité de la
nuit, il était possible d'attendre la venue
du jour et l'ouverture des portes.

opendant, quand le jour f@t prêt à
pointer, Biorn, pour obéir à sa maîtresse,
so rendit dans le souterrain. Il se fit ac-
compagnerpar Tavaste:

heureuse Louise dans cet état de doulou-
rouse agitation qui avait rempliga nuit.
Il lui dirent de se préparer 5 quitter le
caveau, ;
—Co n’est pas la peine de tant pleur-

nicher, lui dit Biorn d'un tou®bourru,
puisqu'on va vous mettre au nivea¥du
sol...
—Oui, mademoiselle, ajouta Tavaste,

en montrant une varitable joie, vous allez
être libre.
——Libro ! fit la recluse en écartantles

cheveux qui couvraient son visage inondé
de larmes : libre ? n’est-ce pas une“mo-
querie ?..une torture nouvelle ?

~-Libre, répéta Biorn, tout ce qu'ily
a do plus libre, afin que vous puissiez re-
commencer vos folies. . Car il doit y avoir
une couse sérieuse à la punition qui vous
a été appliquée.

Louise n’entendit même pas cette ‘ob-
servation malveillante, Elle -sentsit une
joie immence l'envahir..
oon me rend à ma sœur? s’écria.t-

elle.
—Je n'ensais pas tant ! répliqua l’Es-

thonien. Mais, s’il vous plait, rious allons
sortir d’ici ; on s’y enrhume, ajouta-t-il
en éternuant.
D'un pas chancelant, la petite Pari-

sienueso divigoa vers la porte du cacliot,
vers l'escalier,
——Et tout cela, fit Biorn, en montrant

les hurdes déposées en divers coins
—Jo vais en faire un pnquet, dit Ta-

vaste. )
Et vivement le garçon de basse-cour,

aemit à réunir quelques effets dela jeune
e..
—Il faut s'arranger de manière à ne

pas vonir nous réclamer rien, dit Biorn.
—Oh !non ! fit la pauvre Louise avec

un sourire convulsif qui fit cliquer sos
dents ; je ne reviendrai pas, rässûrez-
vous ! : Cer en

—-Allons, en. route ! commends '1}Es-.
tonien ; il-va faire jour. oo
—La nuit n'est donc pas finie ?deman-

da Louise avec inquiétude. Où me con-
duisez-vous donc ?..Mais ma ‘sœur.…
pourquoin'est-elle pas descendueici ave
vous Ÿ..

(À continuer.)
—————

Vous vous suicidez !

D est étonnant de voir la persistance
que l’on met généralement à tie pas soi-
ner les maladies des voies respitatoires
ès qu’elles font leur apparition. . On:

semble préférerqu'elles se développent et
qu’elles finissent par devenir ves,
Combien peu do personnes cependant ne
sont pas plus ou moins atteintes de ces
dangereuses affections qui font un nom-
bre incalculable de victimes et qui se
nommentla toux, I'enrouement,l’asthme,
lu bronchite, le mal de gorge et les pre-
miers symptômes de la consomption !
C’est bien volontairement qu’on se laisse
ainsi mourir, car rien do plus facile do se
rérir si l'on veut bien faire usage ds
irop de gomme d'épinette, tolu et semeyc

du Dr Ed. Morin, qui possède touts’
les propriétés anti-spasmodiques,expecto
rantes, calmantes, toniques et balsumi
ques pour ces maladies. )

Librairie Déry--40 rue St-Pierre
Basse-Ville ,

On vient de recevoir à cet établissement
une quantité d'objets superbes, de fan-
taisic et religieux, propres pour” cadeaux
de Noël et du Jour de l’An, tels qu’Al-
bums de tous genres, boîtes à toilette et
couture, cartes, encricrs, etc., ete. Aussi
livres de prières, chapelets monture.-en
argent, de toutes sortes, reliquaires, cœurs
dorés, colliérs en argent, ete., ote. On est
prié d’y faire une visite, avaut d'acheter
ailleurs, ;

Un traitement précieux

Unrefroidissement subit, ou le froid
enduré longtemps, produit : lo“les irri.
tations, rhumes, bronchites, toux ; 20
les douleurs, névralgies, rhumatismes,
coliques ; Bo les inflanmations, pleurésie,
pénitonito, inflammation d'intestitis, etc,
Les cris et le manque de sommeil d'un
eufant cruel ne sont rien autre chose
u'un de ces effets du froid. Le plus dourt
moyen de prévenir ces funestes effets,ou
d'y mettre fin, c'est de prendro le Rob-
Bonhomme, le grand remède contre le
froid, lo grand calinant, le grand réchauf-
fant. Le ARob-Bonhunune, en réchauffaht,
déracine les dangereux effets du froid, et

i

calme toute souffrance. Incomparable
pour les enfants crucls.

Avis aux mères.

Le sirop calmant de Mme Winslow de-
vrait toujours être administré aux enfants
ui sont dans la période de la dentition,
e sirop calme l'enfant, amollit les gen-

cives, fait cesser les douleurs, faitdispa-
raitro toutes les coliques et est le mioilleur
remède pour la diarrhée, —Vingt centins
la bouteille.

Carto . .

A tous coux qui souffrent do la débilits
nerveuse et de in faiblesse générale, ctc.,
causés par des erreurs ct des impruden-
ces de jeuncase, j'enverrai gratis un remè-
de qui vous guérirs. Co grand remède a
étédécouvort par un missionnaire darts
l’Amérique du Sud. Envoyez une enve-
loppe adressée à vous même su Révd.
Joseph T. Inman, Station duNew-York City.—l2m. ©. e.

Les doux serviteurs surprirent la mal -
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at Williams

. MMR. 8, Williams & Fils,

       Cer

1 Horneur au mérite
lettre suivante s été r parMM.

Fils, de . Pellow,
agent commercial du Canada à l’exposi-
tionboloniale de Londres, Angleterre :

et
“8 er Fancouver,

beam w Liverpoo1, 18 Nov. 1883.

113, rue Yongo,
,: Toronto.

MM.-—-C'est avec plaisir que je vous informe
esté la Reine a choisi un de vos

qui devra être placé dans le château de
jor. Lechoix de cet Instrument a été fait
. n, do la maison Dyson & Fils,

indsor, qui est l'accordeur nommé ciale-
ment par Sa Majesté ot Lours Altesses Royales
1e duc et ls duchesse de Connaught et le dus
et la duchesse d'Albany.
M. Dyson a été tellement casisfait de vos pia-

nos qu'il en à acheté denx pour lui-même,efje
prends la liborté de vous félicitor de co quej'aie

le placer vos instruments en aussi bonnes
ma{
au n'ai plus maintenant de doute que vous
alles vous intituler “Mantufaoturiers do Pianos

Ba Majesté la Reino d'Angleterre, »
Bien à vous.

: Ww. Ii. Partow.
Lau doula agents autorisés pour la vente

des véritables pianos Williams, pour la
ville &t Jo dlatrict do Qudbec sont MM.
Bernard & Allaire.

… 8, Wicttans & FI13
Toronto, 2 déc, 1886.
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ANOS ABONNÉS DELA CAMPAGNE

‘ Notüibonnés no doivent pas oublier que

  
1 EMENT à l''ÉVÉENEMENT” est
INVARIABLEMFNT PAYABLE D'A-
VANCE ’
Malgré les nombreux avis quo nous en

avons déjà donnés, plusiours abonnés ne
se sont pas encoro conformés & cetto rè-
gle; à oeùæ-là nous lour donnonsun

DERNIER AVIS
Au PREMIER FEVRIER prochain tout

abonnéquin'Aura pas payé ses arrérages
cessera do recevoir le jéurnal ct son
compte sera mis en collection.
‘D'in autre côté, notis déemanderons a
tousceuxdontl'abonnement est commen
cé depuis lo lor JANVIER, de nous en
faire parvenir le montant sans délai.
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LA PROTECTION ET LE LIBRE
ÉCHANGEPOURLENOUVEAU

© BRUNSWICK

Le sénpteur John Boyd de St. Jean N.
B, a doritine lettre au New-York Herald
dans laquelle il fait voir, & Paide de chif-
fres et de statistiques, que le peuple de
détté proyince serait bien malheureux,s'il
ne jouilsgit pas des bienfaits de la politi-
que dité nationale,
Mais par une inconséquence assez étran-

ge, ce M. Boyd ne va-t-il pas ensuite se
trahir et faire voir qu'il est au fond du
cœur libre échangiste,etqu'ilaugurebeau-

coup de bien d’un traité de réciprocité
entre lo Dominion et les Etats-Unis.

Si nous savions au juste ce qu'il est lo
plus, protactionniste ou libre échangiste,
foud pourrions à notre tour préciser et lui
diré‘que ga lettré dénoto chez lui beau-
coupd’habilitéoudemaladresse. Les jour-
nalistes amérionins, eux, no se gênent pas
pour lui flire que si tout ce qu'il voit de
fal dansla concurrence des Etats-Unis
sur les marchés canadiens était sérieux,
soh patriotisme de canadien l'empêche-
wait dé vouloir la réciprocité.
Or au fonddu coeur il en tient pour la

péeiprocité, il n'a pas scrupule de croire
qu’un traité est uno choso désirable,
Le Netv York Herald no paraît pas so

‘flatter dè pouvoir comprendre M. Boyd ;
mais il: déclare que ce que le sénatour
écrit, au sujot des Canadiens furcés de
chercher des marchés autres que les mar-
chés athéricains pour la vento do leurs
produits et qui en trouvent, est quelque
chose qui mérite Vattention des améri-
nine.
“En effet, dit le grand journal, noûs

forgons 16s Canadiens, par une mesure
qui leur est onéreuso et qui nous fait tort,
nous'lesforgons de faire commerce ail
leurs, car lh où un pays vend, il achète
aussi. ;

“ Le Dominion et principalement les
pirovinees maritimes offrent un marché
aVantageux à la Nouvello Angleterre,
dontlesmanufacturestrouvent maintenant

une séribuse concurrence dans l’ouest et

le sud, Car ces par:ies do notre] propre
payà fabriquent actuellewent plus que ne
demande leur consommation. Et tandis

 

" Que nous perdons ainsi nos anciens mar-
chés, M. Blaine enseigno à la population
de la Nouvelle-Atigleterro qu'il lui faut
s’'opposér à un traité de réciprocité qui
lui ouvrirait un nouveau et vaste marché

au nord et à l'ouest.”
Nous. ne savons pas s'il est. dans le se-

cret de notre avenir politique quo la ques-
tion,fle réciprocité redevienne de bonne
mise.et d'hctualité dans la lutte de nos
pattis ; mais ce que nous savons un peu,
c'est que la politiquo nationale du parti
oonservatour du Canada à été assez bien
‘favorisée, pour l'emportor, par los répu-
gnancepque certains américains ont oppo-
aden b tos désirs de relations commor-
oialos,

BI les paroles du Now-York Herald si-
gniflent que les idéos de nos voisins sesont
refaltey sur co sujet, ot ai ce changoment
d'idéew n'est pas dû aux oris de sécession
que la Neuvelle-Ecosse fait entendro
dommel'avant propos d’une réclamed'an-
noxion il serait pout-être justo de conve.
niv que la protection eanadienne n’a pas
fout à fait manqué son but,

+

LES SECRETS DE LA PROVI-
DENCE.

Toujours des événements qui nous sur-
prennent. On à beau vieillir, on a beau
observer minutieusement les agissements
des hommes, le cours, en apparence, lo-

gigne des choses, on a beau ramasser en

passant sur le chemin de la vie, et à ses
propres dépens, l'expérience si précieuso

pour tous, l'avenir inconnu vous réserve

toujours des surprises, des éténnements
quironversent à chaque instant nos idées
les mieux fondées. Plus nous avançons
cnâge, plus nous reconnaissons l'inanité

de nos conclusions toutes humaines en
présence des secrets mystérieux que la
Providence nous manifoste tous les jours.

Ces réflexions nous sont vénues d'olles-
mêmes à l'esprit en lisant le récit des der-
niers moments de Paul Bert. Qui, en
effet, ne s'appuyant que surla connais-
sance ordinaire des événements, efit pu

prévoir la conversion complète et sincère
docet homme? Qui eût pu dire, il y a
quelquos semaines, que ce persécuteur
acharné de l'Eglise, expirerait dansles
bras de cette môme Eglise, muni des se-
cours qu'elle ne refuse jamais à ses en-
funts, protégé par ses ministres les plus
zélés? Qu'autait-il répoudu lui-mêmeil
y & un an, si on lui eut-ditrqu'il mourrait
comme ces catholiques qu'il méprisait
tant, qu'il trouvait si arriérés, si peu sym-

patiques à co qu’il appelait lui-même les
progrès do la civilisation ot de la lumière
intellectuelle ? Ah ! il ignorait donc, ce

pauvre Paul Bort, ou du moins; il faignait

d'ignorer qu’au milieu des ténèbres de la
mort, il n'y a qu’une seule lumière qui
puissso éclairer l'âmo qui s'en va : la lu-
midre de In foi. À l'approche du dornier
moment, la Providence par une bonté in-
compréhensible à la gagosse humaine, à

illuminé son intelligence plus ou moins
obscurcie par les préjugés ; et, tous los
catholiques de Franco, nous en sommes
cortains, quoiqu'ayant eu beaucoup à
souffrir de cet homme, bénissent aujour-
d'hui le ciel d'avoir eu pitié do leur per-
sécuteur.
Lorsque nous avons appris, il y a quel-

ques mois, que Paul Bert partait pourJe
Tonquin,afin d’y représenter le gouver-
nement français, nous n'avons vu en cela

important suivant lo point de vue d’où

l'on so plaçait pour Je juger.
C'était le mystérieux secret de la Pro-

vidence. ‘
Diou I'envoyait là pour qu'il mourut on

chrétion eb eñ catholique. Dieu voulait
qu'il éondamna par son dernier acte, tous

les actes de sa vie publique relativement
à la religion. '

Liissuc do presque toutes les choses de
co mondeest un démenti plus où moins
formel des espérances de l’homme. Abu-
sant de la position où les circonstances
l'avaient placé, Paul Bert avait restreint
autant que cela Jui fut possible, la liberté
religieuse cn France ; inais lientôt, con-
trairement & ses prévisions, il répudic,
avec l’éloquence terriblement solennelle
de la mort, ses injustes agressions contre

l’Eglise. En face de l’éternité qui va com-
mencer, l'insolence orgueilleuse do l’im-
pie fait place à l'humilité du chrétien : il
reconnait ses crronrs,

Soit qu’il ait agi pendant sa vie sous
la pression ou l'influence des sociétés
secrètes, soit que lu malice do g09 actes
ne doive être attribuée qu'à lui seul, à
ce moment suprême de la mort où malgré
soi l'on dit la vérité, et à la face do tant
d'autres aveugles persécuteurs de la roli-
gion il s'écrie : “‘ Erravi, ” je me suis
donc trompé." Co
Jean Jacques Rousseau a dit quelque

part : ‘“ Les impies sont ceux qui profu-
nent indignement la cause de Dieu en la
faisant servir aux passions des hommes.”
A qui Ces paroles peuvent-olles mieux
convenir qu'à Paul Bert lui-même pen-
dant sa vie publique ? Sous le- prétexte
de dégager de plus cnplus la France des
superstitions du passé, il a tenté par tous
les moycns d'inculquer chez elle les prin-
cipes pervers do l’impiété et cela, pour
satisfaife les passions et les exigences
politiques.

Pourquoi cette leçon donnée d’une ma-
nière si évidente par la Providence ne
sert-elle pas à tant d’autres placés à pou
près dans les mêmes circonstances ? Pour-
quoi les nombreux savants du siècle ne
reconnaissent-ils pas qu'ils font fausse
routo ?

Naguèro Littré, cette autre porsonnifi-
cation de l’impiété, mourrait, lui aussi en
chrétien, au grand cléplaisir de tous ses
admirateurs. C'était un rudo soufllet pour
ceux qui, commé lui, n'ont foi que dans

Ia science humaine, et no voiont, par delà

la tombe,rien qui mérite bien sérieuse-
ment l'attention de l’homme pendant
qu’il est sur la terre.
Mais ce soufflet ne les a pas même fait

rougir. L’orguoil chez oux est trop grand
pour qu'ils puissent apercevoir les aber-
rations do leur esprit, l’inanité de leurs
prétentions. Pour changer leur ligne do
conduite, il leur faudrait mettre de côté

leurs intérêts, leurs passions ; ot, c’est ce

qu'ils no feront pas d’eux mêmes. Pour
devenir logiques dans leurs paroles où
leurs actions ils leur faudrait de Phuinilité
ëb c’est cà qu'ils n'auront jamais tant
qu'ils ne feront pas à Dicu une part plus
lurgo dans los évènements de ce monde.

It ne reste donc pour eux que la res-
source suprême, cello qui & sauvé Paul

Bert. Un rayon de lumière au moînent où
la vie va s’éteindre pour toujours.

Toutefois cetto dernière ressource, ce

dernier trait de lumière, les auront-ils 7
Mystère. Pourquoi Littré, Paul Bert ct
d'autres encoro ont-ils été ainsi favorisés ?
Mystère. . Plus que jamais nous bommos
obligés de conclure que Diou est incont-
préhensible dans ses desseins,
Pour nous, Fronçais du Canada, qui

tournons instinctivement, nos rogards vers
la France, et qui prenons intérêt à tout ce
qui sepasse lh-bns, nous bénissons laProvi-
dence de tous ces faits admirables autant
qu’étonnants, et nous louons la bonté
divine qui parait souvent d'autant plu
grande que les hommes ont été plus ingrats à son égard. ss  

Les conservateurs de Chambly ont
choisi M. W. Jodoin, avocat, le même qui
a fait la lutte contre M. Préfontaine
à la dernière élection. Comme lour can-
didat pour ls nouvelle campagne, M.
Bruno Normandin, de Longueuil, con-

servatour national qui a travaillé pour
M. Préfontaine est aujourd’hui en faveur
de M. Jodoin,
tte

L'UNIVERSITE LAVAL ET LE
COLLEGE PE MONTREAL

 

—

Nous traduisons ce qui suit du Star de
Montréal :

* M. l'abbé Colin, Supérieur du Col-
lège de Montréal, est revenu de Québec
où il est allé complétor, av les autorités
do Laval, les arrangements qui ont rap-
port à l'affiliation de l'institution qui est
suus son contrôle avec l’Üniversité Catho-
lique Romaine du Canade.
A une réunion qui cut lieu réceininont

dans l'ancienne capitale au sujet de
ce quiprécède, “M. l'abbé Colin a’ promis
à Laval de l'aider des capitaux do l’ordre
do St. Sulpice.
En retour, les élèves du Collége de

Montréal auront accès aux dégrés ès-
lettres et ès-arts de l’Université Laval, et
ceux qui aux examens des arts, à l’expi-
ration de chnque année, obtiendront les
quatre cinquièmes du nombre total dos
points, pourront suivre gratuitement les
cours des facultés professionnelles de
l'Université. :

_ Le projet d'établir une facultédes arts à
l'Ecole Polytechniqueetrelevant de Laval
a été le plus favorablementaccueilli par
les commissaires qui ont cette institution
sous leur contrôle,
Les cours do la faculté des arts à l’Ecole

Polytechnique seront donnés dans l’édi-
fice de l'Ecole Archambault, en attendant
quel’édifice do l’Université sur la rue St
Denis soit construit.
Les professeurs de la nouvelle faculté

soront nommés dans quolques jours.”
rtii

LES DÉBATS DU REICHSTAG.

Los discours du maréchal de Moltke et
de M. do Bismarckau reichstag à l'appui
du projet do loi militaire ont produit par-
tout, comme on dovait #’y attendre, une

très-vive émotion, eb lu presse de tous les
pays s'attache à y découvrir des présages
de paix ou de guerre. La vérité est que
la quostion reste aussi obscure qu’aupa-

ravant, avec cette nuance cepondant que,

qu’un événement politique plus ou moins s’il faut en croire la parole de Bismarck,
l'Allemagne n’a pas l'intention de décla-
ror la guerre à la France au printemps
prochain, comme on l’avait supposé, et
qu'ello évitera aussi de participer à une|:
guerre on Orient en s'abstenant de toute
responsabilité dans les affaires de Bulga-
rie. L'induction à tirer serait donc que

lat guerre est apparemment moins immi-
monte qu’elle ne le paraissait avant que

les oracles de Berlin eussent parlé.

lihipression qui se dégago.des com-
mentaires de la presse des deux mondes

n'est pas favorable & la paix. A Paris
l'opinion générale est que les perspectives

de paix ne sont pas augmentées.
Les appréciation de la presse de Lon-

dres no sont pas optimistes. Le Daily

News estime que les déclarations de M.
de Bismark auront un mauvais effet pour

In paix de l’Europe, et qu’elles tendent à
confirmor les craintes d’une attaque de
l'Allemagne contre Ja France. Le Stan-

davd juge que la situation semble plus

obbcure quo jamais: Le Times dit que
les discours en question dissiperont les

illusions de ceux qui comptaient que

l'Allemagne fournirait l'élément détermi-
nant do la paix sur la base du respect des
traités ; eb aussi do coux qui espéraient
voir l'Europe graduellement soulugée du
fardeau énorme des armées, et consé-

quemmient des impôts. L'Angletorre à
toujours ospéré que l’Allemagne s’oppo-

serait aux prétentions de la Russie, et elle
est péniblement déçue. Quant à la ré-

duetion des armées ct des impôts, c'était

une noble illusion, mais on peut so de-
demander sur quoi clle se fondait, en face
de la politique européenne.

Cependant, s'il n’y à pas d'ullinnce en-
tre l’Allemagne et la Russie il y a assuré-
ment un rapprochement, et une entente

suivant laquelle le danger d’une rupture| -
entro les deux empires à propos do la
Bulgarie est écarté. Cela tessort évidem-
ntent des déclarations explicites de M. de
Bismark. Mais cela ressort aussi du revi-
rement qui s'est opéré dans les bases es-

sentielles de l'argumentation de M. de
Moltke et de M. de Bitmark. Lors do la
présentation delnloi militaire en première
lecture, le maréchal, très cxaité alors,

s'est appuyé avec uné extrêmeinsistance,

et uniquement, sur l’inrminence d’une al-
lianco ontre la France et la Russie. 11
était, disait-À, indispensable au salub de

l'ompire que I’Allemagne fit mise en me-
sure de faire faco k doux ennemis à la
fois. La Russie était le second, et même

peut-être lo premier ennemi. Aujourd’hui
tout est changé ; M. de Moltko ne dit
plus un mot de la Russie. M. do Bismark
au contraire se chargo de réparer l'erreur
ou l'inconséqueuc& du vieux maréchal, et
il le fait avec los caresses les plus flatteu-
ses pour la Russie et les plus rassurantos
pour l'Allemagne. Mais comme ce retour
de sérénité ferait évanouir les craintes
qui juatifiaient la loi, le chancelier so re-
tourne vers In France, vers la Franco uni-

que, et il épuise son 6li quonce à démon-
trer que les périls menaçunts de ce côté
sont suflisants pour exiger les plus extrê-
mes efforts. La tactique est adroite, mai.
elle est transparente ; elle explique assoz
clairoment l'apparente franchise de M.do
Bismark et In legon de philosnphio histo-
riquequ’il ncrudevoirdonneraureichstag.
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BAZAINE

Au moment où le drame Juarez, veprd-
Menté au théâtre du Châtoau d'Eau, à
Paris, à refait & Bazaine pas précisément
uno virginité, mais uno netualité, M.
Ranc raconte les préliminaires du faineux
procès de Vorsailles qui aboutit à la con-
damnation du maréchal.

Ti rappello d’abord In proclamation lan.
céo par Gambetta nu lendemain do la
capitulation de Metz 3

Français, élevez vos mes ob vod résos
lutions b lu hauteur des offroyablos périls
qui fondentsur là patrie !

Il dépend encore de nous de lasser la

{
}

 

     
 

Vers ce qu'est un grand peuple qui ne
veut périr et dontle courage s’exalte
au sein même des catastrophes.
Metz a capitulé. ;
Un général sur qui ls France comptait,

même après le Mexique, vient d'enlever
bla patrie en danger plus de deux cent
mille de ses défenseurs
Le maréchal Bazaine a trahi.
Il d'est fait le complice de l’envahisseur ;

au mépris de l'honneut de l'armée dont
il avait la garde, i a livré, sans même un
suprêmeeffort, cent vingt mille combat-
tants, vingt mille blessés, ses fusils, ses
canons, ses drapeaux, et la plus forte
citadelle de ls France, M ote jus-
qu'à lui des souillures de Pétranger.
Un tel crime est au-dessus même des

châtiments de la justice !

C'est le 30 octobre 1870 que Gambetta
adressait A la Franco cette proclamation
enflamméo, qu’il portait sur Bazaine ce-
jugement qui sera colui de l'histoire
C’est seulement le 7 mai 1873 que le gé-
néral deCissey, ministre de la guerre,
donnait l’ordre d'informer contre le ma-
réchal Bazaine, accusé d’avoir commis les
crimes prévus par le code de justice mili-
tairo.
La justice allait avoir don cours, 'hon-

neur de la France et de l'armée allait
être vengé. Cene'fut pas sans peine,
sans qu’on se fût heurté à des résistances

presque inyinoibles. Tous les calomnin-
teurs’ de la Défense nationalo étaient
pleins pour Bazaine d'une indulgence ai-
mable. Le général Changarnier, M.
Thiers, le défendaient passionnément.
Le 20 mai 1871, le général Ghangar-

nier, à la tribune de l’assomblée natio-
nale de Versailles, s’oxprimait aînei:
** Quoi qu’en aient dit: dos hommes nigris
par lo malheur, qu'ils n’ont pas su porter
avec dignité, quoi qu’on aient dit des su-

balternes qui croient se grandir en acca-
‘blant un chef tombé de haut, il est faux,
absolument faux quelo brave soldat do
Boruy et de, Rezonville nous ait volon-
tairement, iméthodiquement conduits à
notre ruine.” .
Lo Journal officiel constate que ces

paroles fürent aécueilliés par des applau-
disscments prolongés et quo l'orateur, en
rotournant'à & place, reçut les félicitn-
tions empressées de ses collègues.
Quelgües instaiits après, M. Thiots, à

son tour, inontait à la tribune et disait :

** J'ai été heureux d'entendre notre illus-
tro collèguo, lo général Changargier, par-
ler si dignement d'hn de nos grands hom-
mes de guerre ! ”. .
‘Cela semble fort après quinze ans; on

so demande s'il est possible que lo'général
Changarnier qui avait tout vu à Metz,
que M. Piliers, à qui ne manquait aucune
source d’informations, aient pu tenir un

paroil langage. . i
La marée de I'indignation et du mépris

montait, mais M. Thiers tenait toujours
bon ; il s’entêtait à ne pas vouloir de
poursuites.
Houreusement, pour obéir aux pres-

criptions des lois militaires, on avait dû
constituer un conseil d'enquête devant le-
quel avaient été renvoyés les signataires
des capitulations consenties avec l'ennemi
pendantla:guerre. Ce conseil présidé par
le maréelrél Baraguoy-d’Hilliers, eut à
s'occupor 48Metz commd des autres pla-
ces fortes. .Le vieux Baraguoy-d'Hilliers
était un criraotèro inflexible, incapable de

mollix, sur qui nulle considération étran-

gère ne pouvait influer. Le 9 août 1872,
le conseil d'enquête rendit son avis moti-

vé qui était écrasant. En voici les articles
prineipaux:

Le consoil est d'avis que le maréeal Ba-
zaine à causéla perte d’une armée do 150,-
000 hommesot de la place de Metz, que la
responsabilité lui incombe touto entière
et que, comme commandant en chef, il
n'a pas fait ce quo lui prescrivait le devoir
militaire.
Le conseil blâme le maréchat d’avoir

entretonu avec l'ennemi des relations qui
n’ont abouti qu’à une capitulation sans
exemple dans l’histoire.
Le conseil le blâme enfin d’avoirlivré

à l'ennemi les drapeaux qu’il pouvait et
devait détruire, d'avoir mis ainsi le com-
blo à Fhumiliation des braves soldats dunt
son devoir.était de sauvegarderl'honneur.

Devant-th pareil drrêt, inséré au Jour-
mal officiel, M. Thiers ne pouvait pas ne
pas s’incliner. Il céda, et le général Serré
du Rivière fut chargé d’instruire laffaire.
Je ne crois.pas que lo général de Rivière
ait Inissé de mémoires ; c’est dommage ;
on verrait dans ces souvenirs de quellos
sollicitations il fut assailli, et ce qu’il lui

fallut de fermoté pour accomplir jusqu’au

bout son devoir. Si justice a été faite, si

l'honneur de la France a eu satisfaction,

si l’armée de Metz, sacrifiée à la plus dé-
testable ambition, à ‘été vengée, c’est nu

maréchal Bäraguey-d’Hilliers et au géné-
ral Serré de Rivière qu’onlo doit,
Quand ona le courage de relire, dans

les comptes rendus complets, le procès du

maréchal Bazaine, ce qui frappe le plus
dans ce malheureux, co n’est pas eu four-
beric, sa duplicité, l'art qu’il à mis du
‘premier au dernier jour à compromettre
et À trompé#'sts lioutenanta, ce n'est pas
l’ineptie avec laquelle il s’est laissé gros-
sièrementt jous* par les Allemards, c'est

sa prodigieuse inconscionce, 1I commit
les actes les plus odieux sans mêmo pa-
raître se douter de leur dnormité, En
veut-on un éxempld ?
Le 20 septembre, 1e maréchal Bazaine,

qui avait déjà ouvert des négociations
avec l'ennemi par l'intermédiaire de M.
Regnier, reçoit do Ferrières un télégram-
meaitisi conçu : ‘* Le maréchal Bazaine ne-
ceptera-t-il, pour la reddition de l'armée
qui se trouve devant Matz, les conditions
que stipulera M. Regnior,restant duna les
conditions qu'il tiendra de M. lo maré-
chal 7” Bazaine répond par uno lottre
adresséo nu général prussionStichlo,et où

on lit ce qui suit : “ J'ai dità Regnier que
lu soule chose que j6 pusso fairo,ce serait
d'accapter une capitulation avea los hon-
neurs do la guerre, tnais que je ne pouvais
comprendre la place de Metz dans lon
conventions à intervenir.”
Nous sommes à la fin de soptembre, et

Bazaine dans une communication officielle
h l'ennemi, prononce le mot de capitula-
tion ! Ïl ssit que Paris résiste, quo les hr-
mées de province s'organisent, il conman-
de à cont cinquante mille hommes, il à
encoré un mois de Vivros ot il parle de one
pitulation !

mauvaise fortune ot de montrer à l'uni-

     

  

  
Eh bien ! erolrait-on,

qui était conservée dang
litaires prussiennes, c'est Bazaîne lui-
même qui en a demandé copie à Berlin,
qui en à obtenu unc expédition et quil’a
insérée dans un mémbiro justificatif ?
Ai-je tort d'écrire ‘que jamais on ne vit
pareille inconscience ? De quoi cette âme
est-elle done faite ?
On m’excusera, puifane depuis quel-

ques jours le théâtre fait du nom do Ba-
zaine une actualité, de m’être laissé aller

a parler de ces choses. : 11 est bon de ne

pas los oublier. Il y à dans cos cruels sou-
venirs de 1871 un cordial f’une amertume

isalutaire. ;
rrrré

UNE GRANDE INVENTION

On amnonce de Washington .un ther-
momiêtre des maris. C'est un appareil
extrgordinaimement serbiblé qu’on intro-
duit dans la serrure de la porte avant
‘d’entrer chez soi après lu veillée. Disons
que le mari arrive à minuit. Il introduit
l’Indicateur h la place du passe-partout:
11 ’y luisse deux socandes, puis lo retire.
Le mercure indique FE. D. (Elle dort).
11 entre tranquillement{ se déchausse à
porte, sc déshabille sans bruit et se glisse
Anns le lit. Quand sa femme so réveille
une seconde après, il gonfle comme un
orgue, ’

owsquiil, arrive b 2b ures du matin,
si l’indicateur est à F. I. L. (furieuse,
mais ignoro l'heure), le aii prend un
clou. de girofle de plus, ouvro la porte
d'importance et à soin! en entrant de se
heutter sur une chaise. Il s’emporte:
** Toujours quelque chdse qui traîne : on
n'a jamais vu une maiton terntue comme
celle-là,” Puis, en rempntant su montro,
il remarque négligemment qu'il est déjà
dix heures et demie. La femme intimidée
nose plus parler. S'il est cing heures
du matin, l'indicateur est sûr de marquer
lusiours dégrés audosaus de ‘‘l’eau bouil-
ante,” par exemplo: C. B. A. D. P,
chauffée à blanc, attend derrière la porte).
inventeur avertit ici que c’est un cas

désespéré. Inutile ici de chercher de faux-
fuyants. Il faut so soÿmettre à l’averso,
se jeter dansle lit au plus tôt, se mettre
la tôte sous l’oreiller. Mnis au moinsle
pauvre homme est éélivré des tourments
do l’incertitudo. I] sait quoi s’en tenir
avant d’entror. 4

C’est une grande invention.

PATINOIR A ROULETTES DE QUEBED
. ATTRACTIONS

 

 

 

A COMMENCER LUND] 8018} LE 10 JANVIER 1887.

VENDREDI SOIRt.—Marche avec banniére
pourfix. i
Sa MIDI A'PRES-MIDI,—Courses en patins

© pied,
SAMEDI SOIR. —Soiréb jaux trompettes.

Musical chair tournament,
160 janvier 1887. ;

Vinset Cornaos analysés
Le cognac de 1a maison Obs Duanat & Cie,

qualysé par le REvD M, (PAGE, profosseur à:

 

 

l'Université Laval et joseprdép à psrles Drs |
LEMIEUX ET SEWELL, ost
dansles maisons suivante

HAUTE-VILLE—Granior, N. Binet,
PALAIS—Et. Robitailla.

—Côté & Frère, J.TAUBOURG ST-J.
A. Moisan, Dion &.Frège. ;
ST-ROCHLtionne Parhdls, H. A. Pard, M.

W. Coleman, C, Bélanger, Ed, Clark, N. Choui-
nard & Cio, Dubeau& Cle:, Chs, l£. Étiverin, J.

» ASSCIIN, ;

ASSE-VILLEE--Crotequ & Frère, Tous.
saint & Cie, Emilion Angew, ¥, Genest,

Prix:$1 la bouteille
Les peraonnes voulant en prendre en dépôt

voudront bien s'adresser à Ja

CAVE FRANÇAISE
No. 111, rue Saint-Pierre,

Arthur Toussaint& Cie. |
24 décembre 1886—c-e ’

n dépôt et en vente

 

 

‘ pes
BEHANBROS.
Grande vente à bon marché

DE ROUVEAUXATTRAITS !
Î 50 pes. D'ETONFES A ROBES

* de fantaisip Valant depuls
35e à 50c, toutes réduites à 196.
Nous vendrons, aussi la balance de

noë Gants à 10% meillôut suarché que
le prix de la réduction.

a

| . \VCouvertes! Couvertes!

Notre assortimnént de CouverLos de
tous les genres, réduit à 50% meiileueé
marché quele prix actuel tos mahu-
factures. oT
£4 Ce qui nous reste dangle dépar-

tementde la bonnettério est réduit à
des prix qui nous en assure l'écoule-
ment complet.

BEHAN BROS.

 

   
 

Noel! Noal!l
000 =pmm

JAMBONS FRAIS FUMES.
. i
200 Jambons,

de 1ère Qualité.
A VENDRE PAR

J. B. Renaud & Cie,
28-32, Rüe St-Paul, Québec.

PROFITEZ-EN!
—

N JEUNE HOMME/POUVANT DISPO-

 

ser d'un capital de QUATRE CENT HIASThES | NN
fede s'établir | Ra

uly. i

4
trouvora une chinnes excl
dans une uduslrlo [ris D I

Lo propriétaire actuol dle ‘
devant quitter Québec, € iuleinps, a'engage
à donner toutes 1cs Inforrbations requises Al'46-
quéreur qui n'aurs à ndre aucune coneur»
renee lek, Là
s'adresser par lottro:

cet, établissement

As B, 0,
Darohu de l'Événement.

F N

T|Ü oe $

T Unve a poaltive remedy tor the abavadinenss , Ly fis ts
thousands of cased of the werst kind aul of Jonk rtanéin
bave besn cured, Indesd, do strbne tb my faitu fn id
eificany,tbat D will dond TO HOITLUS SARH, together
with à VALUABLE TREATINE on LUle disause tu any
sufferer. Uive exprets and P.O. address,

6 jonvicy 1887.~1m

GUNSU
 

     

 

"4
> +A PRÊTER:

100,000.00, sur romiafon hypothèques dans
Bortinciter 2.00! 7%, put sommon 80

et plus, rombonrsables en cineans uit plus
ôt, même particliomiont au gré des omprun-

boutenblos an un seul pa BranchOion.47ŸchgeSt,Toreate dE

POUR LES FETES |
Stnsors} (00 |sememmm

IMMENSE REDUCTION
 

gl.
6 “OTTOMAN §1.15
oh sé $2.50

SATIN NOIR 21.35
* merveilleux de couleur 81.15
ss À E sc 1. 50

SOIE JERSEY 66 81.50

Nous donnerons 15 7} sur nos Etoffes

y

Fe qVONS A

- La Pepsine et la Diastase

A

NOTA. — JU existe ae
nombreuses imitations et
contrefaçons. — Prière
d'exiger” ceîte signature
en quatre couleurs sur le
collier qui scelle la capsule,

WEINSe
; DI-DIVESTF

CHASSAING
6, A La PEPSINE ET A LA DIASTASE

[ed oy

 hb wr ©
Dépositaires & Québec : DF ED. MORIN & GF, 34, rus Saint-Jeat,

* BOIE GROS GRAIN NOIRE §1.15 Pour 63 cts la verge,
ce i [3 be 50 sé $1.00 la verge.

0D cts. la verge,
“81,50 Ia verge.
¢ 05 cts. la verge.
** 65 cts. la verge”
‘80 cts. la verge.
“81.00 lu verge.

AUSSI :
500 rerges d'INDIENNES pour 10 onts, valait 18, 16 et 17 cents.

k Robes, à partir de 20cents.
EF Notre assortiment de GANTS DE KID cat au complet. Qualité extra, 4

boutons, noirs et de couleur pour 65 cents la paire,

 EZ" UNE VISITE EST SOLLICITÉE, ©#
A F -

COTE &FAGUY
N° 4, RUE ST-JEAN

>:
ha Rate

/ “ug5a|BRTIrg

sont les deuz agéhts pativels
et indispensables de la Digestion. Le Vin de Chassäing
& obtouu, en 1864, un rapport des plus favorables à
l'Académie de Médecine de Paris. Depuis cette époque, il a
obtenu une placo des plus importantes dans la Thérapeu-
tique, il est journellement prescrit contre les # ayTan

«  DIGESTIONS DIFFICILES OU incompLèrés, Ë .
MAUX D'ESTOMAC, DYSPEPSIES, GASTRALGIES,

CONVALESCENCES LENTES, + —; <<,

VOMISSEMENTS, DIAARHÉE, PERTE DE L'APPÉTIT, .
DES FORCES, ETC. VE

Paris, 6, Avonue Victoria, et dans les principales Ph,

A \

 

CERCLES DE SOCIÉTÉ.
fre reunion, 5 Janvier 1887

A L'ACADEMIE DE MUSIQUE

I ES MESSIEURS QUI DESIRENT S'INS-
J orire el les sousoripteurs qui n'ont pas

encote obtenu leurs biilets pour les susdites
réunions sont priés de se les procurer du co-
miité ou dusecrétaire aussitôt que possible.
Le secrétaire serin présent lu salle du co-

mits, hotel St-Lotis, entre. 3 et 6 heures los
mardi et morcredi après-midi, pour délivrer
es billets.

 

J. F. BURSTALL,
; Secrétaire honoraire,

4 janvier 1887—2£
 

N'EMPLOYEZ QUE

L'IZDAHL
MARQUE DE PURE

    GE Ok 7 2 É

HUILE DE FOIE DE MORUE
DIE NORVEGE.

Le grand Romède Standard pour toutes les
fliblesses et les maladies des poumons, mau-
vaiso nutrition, etc, -Cotte huile est puro, frai-
che, presque sans got of par conséquent con.
vonable pour les digestions délicates, Pas de
véritables sans Je nom d'ISDARI. matqué sur
chaque capsule,

LYMAN. FIES & CIE.
Cadeaux duNouvel An |
CTANES-BRELOQUES POUR DAMES,

,©n or, argeut, onyx el dinrées, !
Epingles,

ete.
Cannes montées on ar ok en argent,
Boutôns de Poigrots, Erinzlethés, Chaînés ot

 

 
 

Sraccleis, Epingles do Cravates, !

Bravelets dorés,
Buites à Lollotto ot à joyaux.couvartes en

peluche. ;
Porté-vartes, Portemonnaics, Etuis à Cigares |

ct à Cigarottes, .
Accossoives do Bibliothèque en cuivre, Éeri-

toires, Jincriors, ete.
Jouets, Poupees et Jeux,

G. SEIFERT
EUROPEAN BAZAAR

34—Rue de la Fabrique—34
29 décombre 1880,
 

 

| Quelques gouttesde

linon- |
| BONHOMME]
Procurent Jd pls donx repon bh un on X

BB fant cruel, ou on dentition, ct fait ou-§#
8 fi Llier touto souifranco. EF

 

 

Mde,Venve JEROMELABRECQUD, mo-
disto, No, 12, rue Chaplain, ayantl'intention
do disconitinuorios nifalronau printemps, infor
me lo public qu'elle init tout. son fondsy de com-
merce on vento A UILANDI REDUCTION,
d'iol au PRAMIER MAHS.
Tons conx qui hii sont endeltés sont priés, de

vouloir hion régler avec ole, sous le délai d'un :

tours, {
‘Anés! quolques oupsprtone plasttes rom.

DL
LARUÜU

y i, viSto.Anno,
4 fanvier 1887.~0 0:0 § 7

+

 pts, b défaut de nuol los dits comptes soront
mis ontro les mains do son procuratir,
20 décomubro 1886,8 1282

PERDU

Samedi soir, le 8 courant, un tablier dt
eariols cn chévre noire, dopuis la rue St-Jean.
d'Aiguillon, Ste-Genoviève, Côte d'Abralinu,
ete. Colui qi le rapporterr à M, O. BEGIN

 

LGIN,
mannfaoturie18, rue Arago, sora généreuse-
ment. récompensé,. : Vr wwe
“ 12 janvier 1886.--3fp. TS 81
 

X X
DÉPOT D'HUILE ASTRALE

GRANDE EXPOSITION.
Lampes de salon,

De forme nouvelle et très jolios,
. Lampes pour cadeaux,

Superbos décorations
Nouveau genre de lampessuspendues

{Cholx à faire entre mille),
Chandeliers, Chandeliers,

Or poll, bronze ct bronze,
On vient de recevoir de

Nouveaux genresde Lampes

JNO. F. HOSSACK
56, rue la Fabrique.

6 décembre 1888—31u 1104

X X
LOTERIE de BIENFAISANCE

~ DE —

L’Union St-Joseph a 8t-Roch
POUR L'ACHAT D'UNE BATISSE

 

 

 

Sous ln direction du chapelain dela soctélé M,
l'Abbé FAGUY, ct d’un comité spéclal

choisi padrani les membresde l'Union

320-—E0O'TS-—-320

D'une valeur collective de 83,270
—; DO :

ROS LOT :—Un immeuble valant $1,00,
Plino, Harmonlum, Choval, Machine à coudre,
Palotot de fourrures, montresen orct eh argent,
argenterio. ete,

RIX DU BILLET seulement 23 centa,
La date du tirago sera fixde prochainoment.
Pour les renseignements, s'udrester asecra-

faire do la société : Boîte 1017, Burcau de Poste,

Dépôts do hillota on ville: J. E. Martincatr,
Guuthior & Frère, Desjurdins & Marcel, J, H.
14 Plumondoa et Ford, Bouret, St-Mosa, JO.
Filtenu, Hauteville: PF. Béland, faubourg ss-
Jean; au buren do l'Electews; au buronu da
laghust ive où des Membres de l'Union.

 

 

AVIS AU PUBL
I 128 SOUSSIONFS ONY L'HONNRUR 'in-
A. former leurs pratiques etlapublic en géné-

ral qu'ilg vienuoht do transporter leur établis
sement quincaillerie et ferronnorie nu

No. 268, RUE ST-JOSEPIT,
Ancien magasin de thé de J, B. Rousseau,

et qu'ils Hondront comme par le passé un stock
considérablo do tout cutni concorne cette ligno
de comunerce,
Lo stock qu’ils vionnont, d'achoter à d’oxcol-

lentes conditions leur pormettra de vondru à
dos prix excessivement bas.
On se convaincru du bon marché on vennng

faire uno visite,

NOEL & CII ,
MARCHANDS DIN FER

268, RUE St-JOSEPH, St-ROCH.
_ 8jonvier1886.—1m 23

eeteeetteetecrit

2sASTHME
POUDREGLÉR— 8e vong partout,

Succession JOSHPH HARDY
À VENDREOU À LOUEL,

La Maison ol 10 magasin No, 49, mie Sousda.
Fort, ljusse-Ville, Québee, appartonant fu In
succtssion de feu Josoph Hard yy leoyor, Mar.
chand. Ca posto du commurve, l'un des plus
anclens ét surtout l'un dod pls nchelniulés SE
dos mlioux connus ‘le l'endroit offre de grands
avantayes à fouto jursonne ul voudrait y
eotitinuer lo chiminoreo de marehnndisenstchos,
Lugotnont all dosgua du wagnsin Lees confor.
table, lotout on parfait ordre; Possossion ime
médinteou nm dor Aad prochat, Conditions
nelles. S'adiresser

MM. PELLETIER & ALLAIRE,
otairgs.

on, Rue BePlor

 

18 décembre 1880—6 3/8
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SIRCHARLESFUP,

Une’ dépêcheroguecette nuit nous
Annonce que Sir Charles Tupper, haut
commissaire du Canada, est parti hier de
Londres pour lo Canada. :

L a

LE GOUVERNEUR-GÉNÉRAL

M. le maire Beaugrand a soumis à le
chambre de commerce l'idée de construire
à Montréal une résidencé poür le gouver-
neur-général,
Le maire de Montréal se propose de

convoquer une assemblée des citoyens
Pur discuter l’idée,
Une résolution approuvant l'idée de

construire unetelle résidence a été adop-
tée par la chambro de commerce.

M. DUBAIL

M. Dubail, consul général de France
au Canada, sera de retour à Québec mer-
tredi ou jeudi prochain.
M. Dubail est fort aimé au Canada, ct

c'est aveo plaisir quo nous lui donnerons
1a bienvenue.

—_———

+ AUJOURLEJOUR-

 

 

    

 

   

 

“éotiété SéJélinBäptisto’ de Wôon-
socket, R. L, compte à présent 545 mem-

‘es,

Lion dit que lacompagnie de stenmers
Hard, froissée d'avoir été privée de

le service de la malle anglaise, se
bbe de cbistruire les steamers les

 

Al
fit
a : +

, L'éNestime qu'il s’est construit plus de
"4,800" locomotives aux Etats-Unis en
1586. Le prix de ces lomotives est de
$15,000,000,
+

A BiriJohn' Macdonald est entré mardi
denier dans sa 72me année.

we +

, Les sergents de police à New-York
‘etirent $1,600par année et ils deman-

  

 

   

laitede ÿ2,250.
Lu +

-… Enyinon huit cent familles de Montréal
Boiit'actuellement privées d’eau, faute do
‘paiementde la taxe.
a (C5 Fe *_

 

AMYOTiys TARTE

Recondè journée

Jeudi, 13 janvier.

 °, YBÉANCE DE L'APRÈS-MIDI.

“Adeuxheuresle président du tribunal
reprend son siège.
Son Honneur ‘le juge Cusault donne

ordrequ’un writ soit émané ordonnant la
comparution, lundi matin, de M. Félix
Pinault, avocat, afin que ce monsieur dé-
montre pourquoiil ne devrait pas être con-
damné pour mépris de cour. Son Honneur
ordonneaussi que le nommé Elz. Rochette
hôtellier, dont le nom est mentionné

. dans un des affidavits, soit présent afin
de témoigner concernant les allégués des
affidavits,
Son Honneur le juge Casault dit que

"si les accusations ‘ portées contre M.
Pinault sont fondées, la conduite de cet
avocat, qui-a agi comme conseil dans la
cause, constituerait le mépris de cour le
plus flagrant qui se soit jumais produit
en aucune,cour de justice.

L'interprète donne ensuite lecture de
ln déposition faite: par Sir Adolphe
Caron en présence de Son Honneurle
juge Caron, samedi dernier,
Le major général Sir Frederick Middle-

ton est assermenté. Il dit qu’il est le
. commandant en chef de la milice cana-
dionne. ‘Les troupes qui ont pris part à la
dernière expédition duNord-Ouest étaient

“sous ses ordres. Le 9e bataillen n’était
pas sous ses ordres immédiats. Ce batail-
lon était sous les ordres du général Stran-
.Be. C’est ce dernier qui a donné ordre de
diviser le 9e batuillun en détachements.
Le général Strange n fait rapport au
témoin qui: à approuvé la conduite du
général ‘Strange, Le colonel Amyot no
commandait pas, ne pouvait pas être le
_commandant d'une brigade vu que nulle
brigade existait à Calgary.
Un sous-officier qui frappe un offcier

eupérieur, surtout en service actif, com-
met une des offenses les plus graves qui
puisse être commise. Le colonel Amyot
N’A jamais fait rapport au témoin du fait
qu’un sous-officier sous ses ordres aurait
frappé un officier. Le colonel Amyot
n'avait pas lo droit de tenir une cour
martisle dans ce cas. Dans certaines cir-
constances on dunne aux commandants
de régiments, lo droit de tenir dos cours
martiales, et vela quand les circonstances
l’exigont, quandil y à des marques évi-

. dentes d'indisciplino, surtout quand les
“ troupes sont en pays.ennemi. Jamais il
n'a roçu do lettres d'olliciers du De concer-
nant la conduite du demandour.

M. Trvine demando si le 29 mars 1886
le témoin n'a pas reçu une lettre signée
par un ou plusieurs officiors du 9me. Le
témoin répond non. J prend communi-
cation de copie de la lettro mentionnde
et dit qu'il n'a pas du recevoir uno
lettro de co genre. Ja copie qu'on lui
montre est rédigéo d'uno fagdh si pou
militaito qu’il se souviendrait d'avoir reçu
l'original. Il no sait pas qui commandait
dans io district d'Alborta après que le
général Strange so fut rondu à Edmonton.
Ca devrait être l'officier qui commandait
à Onlgary, #i Jo colonel Strango en avait
donné l’ordre, 11 n consuré le colonel
Amyob vu que ce dernier s'était plaint au
ministre de In milice de co que le 9me
bataillon avaitété divisé en-détachements.

. Lo colonel Amyôt n’a jamais eu une bri
ado sous ses ordres à Oalgary, La réunion
de compagnios do différents régiments no
“tonstituo pas une brigade. Oo dernier ter-
me s'applique à une force so composant
A's moins deux où trois milles hommes.
Dans le cas d'un officier supériour frappé
Par un sous officier, lo devoir do l'officier
est de placer son infériour sous arrêts es
ge faire rapport au colonel commandant

‘sait;

grands et les plus rapides qui exis-|

tb'maintenäntqu’on leur paie un sa- |.

 

   

terégiment. Iéroit que lo demandenr
n'avait pas d'affaireàse rendre à MoLeod
sous le prétexte de tenir une cour mar-
tiale, chose qu'il n'avait pas lo droit de
faire. Il ne sait pas pourquoi le 9me à
été divisé. Tout cela était du ressort du
général Strange.
Le major George Guy, du départe-

ment de la milice, paie-maître des forces
envoyées au Nord-Ouest durantl'expédi-
tion. Le devoir du témoiu était de garder
le compte des dépenses et de los exami-
ner a la fin de la campagne. Les officiers
qui avaient dés chevaux leur appartenant
avaient droit à une pisstre par jour
pour l'usage du cheval. Sile gouverne-
ment fournissait le choval, naturellement
l'officier ne recevait pas l'argent, Trente
cing centins par jour étaient accordés
pour la nourriture de l'animal.
Le témoin exhibe les roles de paye du

bâtaillon. Ces documents prouvent que
durant 30 jours lé demandeura reçu une
piastre et 35 centins par jour.

Ces argehts ont été payés pour l'u-
sage d'un cheval et pour sa nourri-
ture, Les mêmes sommes ont été payées

À quatre autres officiers du bataillon.
D'après les Îivros il appert que huit che-
vaux ont été féurtis su-9obataillon. Il

ve traco de-sixdécos chevaux. Il ne
pis ve Ue Bolt deveinis des deux

sures, :

Lé témoin dit savoir que ‘des. plaintes
ontété faites pur des officiorsdu 9e con-
cernant la non livraison desrations. Le
témoin produit des écrits par lesquels le
lieutenant-colonel Evanturel etd'autres
officiers du 9e bataillon se plaignent de
ne pas avoir reçu les rations auxquels ils
avaient droit.

  

et se plaint oncore de ce fait. Dépuis un
an et demiil esshié d'obtenir le règlement
de ces réclamations. .
A quatro et demie la cour s'zjourne

jusqu'à co matin à dix heures,

NouvellesDiverses
Température

Voici les probabilités de la température
pour les prochaines vingt-quatre heures:
Tempête de vent de nord-est et neige,

température plus douce.

Conseilde ville

Séance spéciale hebdomadaire ajournée
à ce soir à 7 30.

 

Personnel

MM.Arthur Pâquet et Lacroix, de la
maison de nouveautés % Pâquot doivent
partir dans quelquesjours pour l’Europe.

Accident sur les rails

Lo convoi du Pacifique Canadien arrivé
ici-hier après-midi, a frappé à Yamachiche
une voiture dans laquelle se trouvaient
M. et Mme Courchêne, de la Baie du
Febvre,
Mme Courchéne a ou uno épaule frao-

turée La voiture a été brisée, mais
l'hommeet le cheval s’en sont bien tirés,

Bonne fortune
Mme Frs Jolicœur, demeurant 51 rue

Notre-Dame des Anges, à gagné à la loto-
rie des fêtes, au mugasin de thé de M. J.
B. Rousseau, rue Saint-Joseph, un pot à
l’eau en argent valant $30.

Elections municipales

Les conseillers municipaux suivants ont
été élus à St Joan, île d'Orléans : MM.
I. X, Thivierge, fils, et Frs Hébert, tous
deux cultivateurs, par acclamation ; M.
Onésime Noël, pilote, par une majorité
de 32 sur son concurrent, M. Pluléas
Langlois.

Poursuiteimportante

M. Philippe Huot, notaire, poursuit le
succession Symes en recouvrement do la
somme de $21,200, capital ot intérêts.
Quelques-uns des défendeurs se trouvent
en ce moment à Aldershot, Gibraltar ct
Paris.

Un écho de Noël
Nous recevons de Notre Dame des

Anges, comté de Purtiteuf, un compte
rendu des cérémonies do Noël à l'église
de cette paroisse. Ce compte-rendu nous
ayant été adressé immédiatemont après
lu fête, nous ne comprenuns prs pourquoi
nous ne l'avons pas reçu plus tôt. vus
y voyons que la Noël à été célébréo avec
éclat à Notre-Dame des Anges. Le chant
a été magnifique, les soli étaient remplis
par Miles Consuëla Drolet, Emma Beau-
pré, C. Drolet, Amanda Fortin et Anna
voie, et par M. Arsène Fronette.
Mlle Consuela Drolet dirigeait le chœur

et M. Z A. Matte accompagnait à l'har-
monium.

Communautés religieuses

Il y a à l'hospico dès Sœurs de In Cha-
rité, 1 chapelain, 47 sœurs vocales, 20
septénistes, 18 annuistes, 19 novices, 19
ostulantes, D franciscaines, 63 femmes

infirmes, 112 orphelins, 180 orphelines,
5 dames pensionnaires, 80 garçons pen-
sionnaires,34 garçons demi-pensionnaires,
73 filles ponsionnuires, 15 fillos demi-
pensionnaires, G41 enfants à l’oxternat,
38 enfants à la salle d’asilo, Ÿ serviteurs

soit un total de 1,532 personnes,
Le personnal de l'Hôtel-Dieu se com-

pose do 42 professo du chœur, Ib professe
converses, 2 novices, 3 postulantes, 2
hommes malades, 42 femmes malades.

Voici maintenant pourlo Bon Pasteur;
162 religieuses professes, 31 novices et
postulantes, 36 sœurs tertiaires, 102 pé-
nitontes, 412 élèves exturnes, 70 élèves,
classe privée,

Accident surIa voio ferrée
Mercrodi aprds midi, nu départ do l'ox-

press du Pacitique, un accidont assez bi-
Zarro ost arrivé à lu traverse do la rue du
Pont.

L'uno dos barrières do cette traverse,
celle du côté du pont, est brisée ot no so
forme plus, Au moment on lo gardion
fermait l'issue du côté de la ville, deux
tomboreaux chargés de fumier, venant
de In campagne s'opprochaiont de la voie.
Les coups desifflet du train afolèrant

les chovaux qui traversèrent la voie et
allèrent se heurtor de front à la barrière
qui venait de so rnbnttre. C'est dans
ceotte position quo le train atteignit les
deux tomberoaux restés en travers sur
les listes,  Choso biznrre, les deux voitu-
res ont été littéralement coupéqs en deux
par la locomotive, et ni los chovaux ni les
conducteurs n'ourent de mal, Il ost vrai
do dire quel'ingénieur, à la vue de l’obs-
truction, avait rehversé Ia machine ot
appliqué lon froins avec toute Ia promp-
titudo possible.

Au patinoirà rontettes.
LePatinoir était chaud et confortablé hier etun grand nombre de personnes y

M. Amyotdit que lui-mêmes'est plaint-

 

sont. venues se mettre à l'abri du froid,
tout en jouissant de la bonne musique et
des amusements fournis par les gérants
du Patinoir.
Ce soir on donnera une paire do patins

à clef & la course en brouette qui aura
eu.
Près de 12 patineurs de Québec se sont

déjà enregistrés coinme concurrents pour
la grande joute de patinage commençant
lundile ih coufant et durant six jours.
Les prix accordés sont d’uno grande
valeur.

Disparition
A St. Jean Bte. des Ecureuils, au com-

Mmencement dé décembre dernier, un
jeune homme du nom de Joseph Léveills,

6 de 22 ans, portant habit et pantalon
d'étoffe du pays, bottés sauvagesct casquo
en imitation de peau de mouton, dispa-
faissait tout-à-coup. Quelques jours après
son départ de la maison, il a été vu’

à

la
Pointe-aux-Trembles, dans les bois, par
des bâcherons qui lui ont indiqué le cho-
min pour retourner chez lui ; at depuis
ce temps, on n’en a plus éntendu parlor.
Depuis plusieurs anndes il était porté à
des attaques d’aliénation mentale. 11 est
parti de chez lui le midi en prenant la
direction des bois.

Tous renseignements seront reçus avec
reconnaissance.

Enlèvementde la neige

U n’y à pas une ville su Canada,
croyèns-notis, où le service dé l’enlève-
ment de la neige se fait avec afitant de
rapidité qu’à Québec,

Celui qui préside à ce département
mérite certainement des félicitations,
Au lieu d'employer 10 20 hommes pen-

dant deux jours, oh on emploie 100 pour
quelques heures et quand au lendemain
‘une tempête vous mottez le pied sut le

trottoir, surles 8 heures du matin; toute
la neige a disparu. .

Soirée

C'est toujours‘ avec plaisir que nous
apprenonslacréation,dans nos campagnes,
d'associations littéraires, d'amusements,
ete. Ce mouvement, qui va toujours
B'accentuant, prouve que le goût de l’é-
tude et des récréations de l’esprit se dé-
veloppe parmi nos nationaux. C'est ainsi
qu’uncertain nombre de jeunes gens de
la belleparoisse du Châtoau-Richer vien-
nent dé se former enassociation littéraire
et dramatique,jsous lo nom très-canadien
de ‘* Club d'Iberville.”

Voici la liste de sesofficiers :

Patron. —Revd. A. Pelletier.
Président-actif.—Dr J P DeBlois,M.D.
Vice-président.—M L Tremblay.
Sec.-Arch.—M A’ LeFrangois.
Sec, -Trés.—M Ed Rhéaume.
Direc. dramatique et musical.—M E

Rousseau,
Comité derégie. —MMH Dick, E Dick,

N L'Heureux, ‘Jos Dorion et H Julien.

Co noitveau elub se prépare a inaugu-
rer sa fondation par une grande soirée
dramatique et rhusicale, qui aura lieu dans
la vaste aulle de l’école de catte paroisse,
dimanche, lo 25 du courant. Le program-
me, que nous avons sous les yeux, n’est
ni plus ni moins que magnilique : Le
malade imaginaire, arvangé pour être
joué par des jeunes gens dans le texte
même de Molière ; Entre amis, comédie
en un acte, pièce canâdienne, s’il vous
plaît, absolument inédite dont nous tai-
sons lo nom de’ l'auteur, par discrétion ;
chansons comiques, solo de violon par un
artiste de Québec, ete.. Voilà un bilan
qui n’est pas à dédaigner ot qui engagers
sans doute un bon nombre do citadins à
piquer une pointe vers ces parages, d’au-
tant plus qu'ils auront ainsi l'avantage de
faire une jolie promenade. :
Les membres du * Club, d’Iberville ”

n'ont rien épargné pour se rendre dignes
du patronage du public : costumes Louis
xv copiés sur des étampes du temps,
très jolis décors, siéges confortables et
disposés en gradins,
Des omnibus partiront de la rue du

Pont, vers quatre heures, le jour de la
représenttion et reviendront à la ville
immédiatement après le spectacle.
Prix aller et retour 50cts, Admission

dans la salle 25cts,

Sociétélittéraire et historique
Les élections de cette société ont eu

lieu et ont donné le résultat suivant:
Président, George Stewart, jr.
ler Vice-Président, Wm. Hossack,
2e do Cyr, Tessier.
3e do John M. Harper.
de do Geo. R. Renfrew.
Trésorier, Edwin Pope.
Bibliothécaire, Ferd. C. Wurtele.
Secrétaire-archivisto, J. Elton Prower.
Secrétaire-correspondant, Wm, A.

Ashe. }
Secrétaire du Conseil, A. Robertson.
Curateur du musée, P. B. Casgrain,
. ” fl

Curateur des appareils, W. C. H.
Wood.
Autres monibres du Conseil : J. M.

Lomoine, F. R. 8. C., Peter Johnson,
H. M. Price et William Clint,

MAISON A VENDRE
Contenant18 pièces ot Eertant ie No.

À 2L de la rue Saint-Réal, Cet immenble
M, offrant un des plus beaux points de

vue de Québec, renferme une chambre
de bain, un cabinet d'aisance età l'endans ses
quatre étages. Il y a un passage de voiture
pouraller do Ia rue à lé cour situéo en arrière,
Outre la beuuté remarquable dusito, cotte

maison so recommande par le bon air qu'on ÿ
respire, mémo dans les plus vandes chalours
de l'été, par In tranquilité dont ou y joutt et
par l'absenco de poussicre, Elle est de cons
truction excessivementsolido ct remarquable:
ment chaude. CONDITIONS FACILES,

‘adrsssor, de 10 h, A, M, Jusqu'à 4 h, P, M,,
& N. Béchard, propriétaire, oti & stn frère A.
Béchard, 127 ruô dus Fossés, Saint-Roch de
uéboc,
24 novembre 1886-—o 187
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POUR DEUX ANNÉES, A. COMP-
ter du ter Mul prochain, ne maison à
Lrols étugres, coin des rues SL-Josuphet
Caron, St-Itoch, actuolloment, orcupéo

bur A& VANTIN,cong Magasin de Thé ct
Café, Conditions libéralos,

] HENRY A, BEDARD,
Btneav:

Coin des rues Notro-Dame
ot Lamontagne, Quebec,
8 janvier 1887.-—28

A LOUER
B VASTE ETABLISSEMENT
comprenant six étagos sur la rne

Sous-lo-Fort, et trois sur la Côto de la
Montagne, et ci-dovant occupé par Jos.

Hamel & Frères, qui y faisaierttour commerce
de adelcaton au ler mai prochain,

adresser
JOSEPH HAMEL & FRÈRES,

En liquidation
Oua _:

 LABREUQUE, Notaire,18 Sc. 1380-10 oA BRECQUE, No "oz

ALOUER

LE MAGASIN FT RÉSIDENCE
{Pray nt à la succession de fou N,

TORCRy; présentement occupé par
M, 1. Wrioirr, No, 4; rue duFort, vis.

a-vis du bureau JoHaste, Co>oste d'aflairos
Avan ousement 5 pour u n, res
pretc. so compose de Lrois razon et du
rox-do-chaurdée où 80 trouve 1 magasin avec
Rrandes fonétresplate glass ; lo tout est chauffé
au moyon d'un appnroil à cau chaudo, on y
trouve aussi des bafns, fontaine A cau chaude
ot à oau froide ut toutes les autros améliora-
tlons modornos.

n recovra dos demandes pour location do
tout ouSEAte
£ Janvier 1887-29 e-0,

$

 

 

  
A. A. CANTIN

Epicier et Marchand de Quincailleris
363 of 865, RUB. St.VALIER, St-ROCH

Dépot minéral d'Epicerioa. de Liqueurs apiri-
tuouses Se première. qualité, Vins de toutc
variété, etc. etc. On trouve aussi à 06 magasin
l'assortiinobt le plus considérable où lo plus
varié en fait de Thè, Café; Sucre, Sirop, Con-
serves alimentaires : snusoor tout ce gui ost
nécessaire pour l'usage des familles tant du la
ville quo de in campagne, oC
AUgSI—Provisionsgünéraloson flour, grains,lard, jambons, poissons, hui), sel, bourtu, etc,Lé tout vendu à des pH£ tellemontSidults

qu'il ost imposeible de trouver micux eurs,
|

QUINCAILLERIE ET FERRONNFRIE
Un dépot général âc Quincaillerie et de Fer-

rounerie des mieux assortis où les familles peu-
vent trouver ce qu'elles désirent,

IMPORTANT
Lesamatours do voitures do Ia plus hauto

élégance pour promenades pourront s'on pro
curer à des prix vraiment étonnants en s'adres-sant au soussigné qui a été nominé agent do la
célébro fabriquede voiture du Mnnilton, Ont,

À. À. CANTIN,
£rjuillet 186,

H. NAGANT
INGÉNIEUR-CHIMISTE

Laboratoire de Chimie, -
ofbrea deConsultation :

Académie Comiféreiéle,
RUE ELGIN, QUEBEC,

Analysede toutes espèces de sub-
stances:

 

 

Eaux, Torres, Minérais, Produits Chimi--
ques, Vins, Liqueurs, Substances

alimentaires., ete., cte.
décembre 1886—-1m o-¢ 1211

ELIE BEDARD
HORLOGER ET BIJOUTIER

245, RUE SAINT-PAUL, PALAIS
(EN FACE DU DEPOT, QUEBEC.)

—— 000 —— 7
Mouvement, Waltham, Engin, I{ampden Illi.nois, Montres Longines, Célostin Charpler, Bot.Lier en argont, à clef ot remontoir, 24, 3, 4, 6 et

Gonces, couvertes et non couvertes, lontres »en Or et en Argent, Pendules, Horlogos Nickle,
Role Plate, Parures et Bracelets, oats et
Chaines en Ov, Joncs et Hagues, Sets en OrGuinée, Bagues et Diamants, Pipes on Fcume,Pipes en JSois, assortiment Accordeons, Lor-
guons en Cristal, Lunettes Lawrence, "rélgsco-
pes, Lunettes d'Opéra, Argenteric, ete.
6 décembre 1880.—12m.c.c.

 

 

   
Remplacent avantigeusement l'Huile de Fois
Morue sans avuir aueun ac ies inconveénienis,
PARIS, Pharmacie MEYNET, ruo d'Amaterdim, $2
Montréal : Dépôt P'* LAVIOLETTE & NELSON

Maison à louer

UN TRES BEAU LOGEMENT DE
cool Gchambres avec tontes les améliora-
Ses] tions modernes, Sur la ruo St-Jean, en

fice du Presbytere, Possession imme-
diate et à trés bon marché d’icl au mois de Mai,

S'adresser à
’ GEO. GAGNON,
212, rué St-Joseph, St-Roch.

27 décombre 1886—o ; 1201

 

 

 

SOUMISSIONS
ES SOUMISSIONScachetées, adresséesau
soussigné otmarquées àl'endos “ SOUMIS-

SION POUR CLOT
qu'au

JRE”, seront rogues jus.

LUNDI 24 JANVIER
pour la construction de toutes” oud’une partie
Juelcongue des clôtures mentfonnées dans un
ovis portant la dato du 15 décembre1866, et

qui cut être obtenu 4 toutes Jes stations prine
cipales.

outes les conditions du devis doiventêtre
remplics.

D. POTTINGER,
; Surintendant en chef,

Bureau du chemin de fer,
Moncton, N.-B., 10 janvier1897,

13 janvier 1887,
 

     

QUEBEC-CENTRAL
Ligne de Québec, Boston, New-York et des

Montagnes Blahchos.

La voutela plus directe ct la meilleure pour
Boston et tous les points de la Nouvelle

Angleterve vid. Sherbrooke ct le
. Lac Memphremagog.

LEET APRÈS LUNDI, le 22 NOVEMBRE
18840), les trains quirtéront Québec:
EXPRESS—Départ do Québes, par to ba

feuau-passeur de 12.30 heures P. M, de Lévis à
19 houres P. M. Arrivanth la Beauce Jet, à
25 P, M. Arrivant à Phorbraoke, 8.00 P, M.
Arrivant à New-Port, Vt, à 10.00 P, M, Arri-
sant & Boston 8.30 A. M. Arrivant & New
York 11.45 A, M ;
MIXTB—Part de Québcc put le bâteau-pas-

four à 2,00 heures P. M,, de Lévis à 2,80 heutos
P. M,; Arrivo In Jonction du lu Benuce à 0.40
heures 1M. arrive à St-François & 7 46 P, M,

Les trains arrivont à Québec.
BXPRESS,—Part de New-York 14,30 houres

p. m,, de loston a 7 p. m. du Nowport à 7.00 h.
a.1, : de Sherbrookd A 8,16 heuresa.m, ; arrive
à Lévis à 3.20 heures p. m., ot a Québec por
bateau-passeur à 130pm, >
MIXTE,--Part de St-François 4 6,00 heures

& tm, de la Jonotion de la Hentuce à 7.25 heures
8. m.; arrive à Lévisà 11,16 Hôures ns. m., eta
Québoc parlu Latoau-passeur & ÉL.80 hrs, A. M,
2 dlcombre 1883 ’

 

Chemin de ForGrand-Trons

TRAIN RAPIDE
= ~ENTRE~~

Québeo of Montréal, Portland, Boston,
Now-York, Ottawa, Brockville, Ringe

ston, Toronto, Ohitorgo et tous los
Points des Etats-Unis et

du Canada, |
‘

itlo Québec (Travorse !
QuitsQuyépee (Travorse Bf ctaoopaL
Quitto Québoo-Sud à... LOU P, et 80 P; M,

‘Frnin do l'oucat, arrivé à ° :
Québec-Sue Lseze000e 900 AM,el 2,00, M.

Mixte de Richmond,seu-

 

Chars direct entre Québec-Sud,
Sherbrooke et Newport sur les
trains du jour,

emt

Informations sur les taux, otc,,peuvent dir
obtontnsniburentFa mareThode
St-Louis, et 17, To Sous-le-Fort, aussl aux sta 

 

Mousseline de l'Inde,
Dentelle pour Volants,

Nun's Veiling,

Sois Surah, Ete,

OUS DONNONS MAINTENANT
; une place particulière aux marchan-
dises convenubles poursvirées,

Les Dentelles qui sont employées à tant
de difffirents usages nous nous proposuns
dé les étaler avec encore plus d'avantages
u'à l’ordinaire afin d'en rendre le choix
© notre grand ussortiment plus facile ;

ainsi deux grandes tables, au lieu d'une,
seront complètement couvertes de cet ar-
ticle léger. :
Le grand accrojssement do notre com-

merce de dentelle cst une preuve quo les
prix sont bien bus pour la,qualité des
marchandises.
Conjointement aveo co qui précède ce

qui suit peut être trouvé intéressant.
Nous attirons une attention’ spéciale

sur la Mousseline do l'Inde écrue, do 32
pouces de largo, qui est uflerte à 16c pour

rayée et 170 avec pois,
Nun's Veiling créme 18¢, 20e, 24c €

28c, extra large 33 pes À 36c, blou-pâle
19c et 220, blanc 23c et 26c,

Mousseline de l’Inde 38 pes do large,
oréme 16g et 22¢, blancho 1Ce, couleur
bisouits 18¢, bleu-pâle 23e, rose 18c ot

ce

Mousseline Madras blou-pâle, crême,
rose, café et noire 25c ln verge.

Point de laine très fin crême et bleu-
pâle à 18e,

Soie Surah croiséo, fine, crême, bleu-
pâle et rose, seulement 880.

Volants en Dentelle Orientale à 42c et
62c, qualité et largeur extra seulement
96c, couleur crême et patronsriches.

Volants en dentelle soie épagnole notre,
12 pes de large à 43c, 36 pcs à 81,08 et
40 pes à 8LIE. ?

olants en dentelle créme 7 pes 180 et
165 pcs 32c.
0. Volants en dentelle pure blanc 36 pesà

c,
Volants en Jaconet brodés blancs $1.00,

40 pcs de large,
Pule blanc, noir et crâme 20c et 25c,
Tule en Soie blanc, 2 vgs de large, seu-

ement 88c.
Frillings en crêpe lisse blanc et crême

18e et 20e,
Frillings en Canvas blane, crème et

beige 15c,
Ceinturons en Soic des premières nuan

ces pour eufants 44c et Géc.
Æiche Ruban Broché 9

bleu-pâle,
92e.

 

2 pes de large,
cardinal ct grenat, seulement

- Chales Blancs en Lame à $1.40, $1.75,
£2.00, $2.28, $3.75 ot $4.25.

TOUTES AFFAIRES

STRICTEMENT COMPTANT,
Heuros d'affaires: 8 A. M, à 6.50 P. M,

Simons & Foulds
RUE DE LA FABRIQUE,

Les Etats-Unis parlent !

MM. GINGRAS, LANGLOIS & CIE,
Seuls Agentsde tout le Dominion,

 

pourla vente de l’Eau Minérale.

Messieurs,

Je prends plaisir à vous faire savoir que
depuis que je suis à Québec j'ai fait
usage de l’eau Minérale Saint Léon,
avec beaucoup d'’eficacité pour les
douleurs rhumatismales et l’indiges-
tion, dont il m'est arrivé de souf-
frir depuis plusieurs aunées. J'ai aussi
fait usage de plusieurs autres sortes de
médicaments, mais sans obtenir de résul-
tat. Je continue encore l'usage de votré
cau renominée que je recommande beau-
coup à ceux qui auraient à souflrir des
mêmes maladies.

THEODORE W. DOWNS,
Consul des Etats-Unis,

Québec.
8 Janv. 1887.—c.e. 24

RobespourBals etDiners
Par “l'Orcgon ” etle “ Sarmatian®

LÉPLUS HAUTES NOUVEAUTÉS dans
4 les marchandises cidessous:—Satins, Soles,

Seje pongée, Pluches,
Tulle en soie pour robes, bleu-ciel, rose, crê-

me, Si pouces de large.
Itobes on ‘l'arintane avec fil d'or, seulement
25 où $3.19 net, .Point do Bruxelles noir, blanc, créme, azur

et mauvo 54 pouces de large pour 35c,
Mousseline Madras noire 30¢ ou 28kc not.

ousscline Madras crême seulement1ôc,
° Nuns Veiling créme, rose, vleu-ciel, depuis

 

2 Cuinturons en soie croisée, 81 ponces de long,
pour4ôc,
Volants en Dentelle noire, 40 pes de large, 60e

$1.70, 82.15, $3.15.
Volants cn dentelle blanche, 40 pes delarge,

62ç, 230, 91.75, $

62c-
olants on dentoile créme, 40 pcs de largo,

1:75, $1.90, $2.30, 83.50, -
Volants on dentelic beige, 40pes de large,

gains Noir avec perles, 27 pcsde large, dopuis
ALN

Puint blanc perlé, 27 pes de laïge,
Dovants et vôtés du Robes porlés blancs,

noirs et crèmes. RS
Les meilléures valeurs qui aient ¢1é offortes

en Dentelles ertme et blanche pour 76 11 verge.
1 entelle réclles-Honifun, Point do Bruxelles

et Duchesse.
Lies coulenirs les plus nontéllés on Gants de
Kld Suède #6 10 et12 pou tons, tons, 91.66

un & 1v1d pour soirdos, onions, 00,Taisen éoie. K:rohiails ok Mouchairs:"
Flours pour Robes de Soirées, Plumes, etes
Chales tricotés en laine. et fil d'or, couleurs

pour soirées.

GLOVER, FRY & Cie.

 

Étoffes pour Robes d'Hiver et de
Printemps.

Un assortiment très varié de co qu'il $e doplus nouveau en Patrons de Robes et rapsconvenables pourconfection de Costnines.
Aa Robes faites sous HUIT HRURES d'avis,avdd le olf ot 16 bon gont quo la renommée

nons dunne pour ce département,
G par cent d'escompte pour argent comptent

seulement ou sur comptes strictement regles
chaque mois,

GLOVER, FRY & CIE.
THIS PAPERfeiss

NAPOLEONTESSIER
SEUL, AGENT POUR LA

Unitod States Life Insurance Company

BUREAU:

 

 

  
 

  

 

Les bolssona par excellence
BATT, de Londres Les plus
tonique et commele breuv.
brofosseur do chimie de l'Universits-Lava
Qualités d'orge et de houblon ot

Canada par lu contrefaçon es
Loilleurs peu scrupuleux,

POUR LES FÊTES

BIERE ET PORTER
POUR LES FÉTES,

: 000 ;:————————

our los Fêtes sont los CÉLÉBRES BIÈRE ET PORTER LAautos autorités médicales en recommuand
© 1o plus favorable à la santé, L'analyse du lieve, P. J. B. Pag

, prouve
qu'ils peuvent riv;

importes, et Ne contiennentni acide, ni autres ingredients nuisibles
LA CÉLÈBREBIÈRES ET PORTER LABATT,

Ÿ

ent l'usage con,

u'ils sont fabriqués av6o les meilleures
by avoc log Tucilloures bières ot porters

La santé.
do Londres, est reconnue la meilleuro du

Vimitation db VERITABLE LIBELLY par dus britéscurs ut cmbou-

Achetez In eélèbre Bière et Porter
Labatt, de Londres, et-n’en prenez
point d'autresen substitution.

N. Y. MONTREUIL,
SEUL AGENT A QUÉBEC.

P. S—En mains le stock le plus considérable de Quebec de Lière en bouteille.
 

27 cuisses de Jouets, Poupées, Albums,

au lor Junvier. N'oublioz pas l'adresse :

2428—RUE
5 oct 1880—3m

M, GEO, GAGNON vient da recovoir d'une grande maison d'Europe€ 18, Accordéons, V I 3cto.ote. Cos oflets seront vendus d'ici au lor Janvier à 2% en bas du prix. Alles voir ce grandassortiment à si bas prix. Un escumpte de 25% sur tout achal acra accordé aux acheteurs d'ici

CADEAUX DE NOEL ET DU NOUVEL AN
B&F An Nouveau Magasin de 7 cents et Une Pliastre Ba

 

Une sonsignation dé
Yaccs, Boites à Tolletto, Boites à Bijoux

ST-JOSEPH—242

   

  

   

 

4 lu guorissent et p
4|GORGRRE
d’appétit,
Loong

LIGNE

1886--ARRANGEMENTSD'HIVER--1SS7
Sous contrat avto le gouvernement du Canada

et de T'erreneuvo pourle transport des
malies Canadiennes ot Amérisaines.

 

(ETTE LIGNE s0 composcdes puissantsstez-
mers onfor do lore clusse suivants, batls

sur la Clydo, à double engin. Ussontconstruits
par compartimonts étanches, surpassent les
Autres onforce, rapides ot confortables, renfer-
mant toutes los améliorations modertos quo
“expérience pratique pous sugsérer et ont fit
80 pluscourtos Lruvorsées,

  
    

Vaisseaux, Tons, Commandants,
NUMIDTAN.......... cn construction.)
PARISIAN. capt James Wylie,
SARDINIA Lt Smith, R N B,
PULYNESIAN Capt J, Ritchio.
SARMATIAN, Capt J. Grahany,
CIRCASSIAN, Capt.WRichardson
PERUVIAN CaptIugh Wylie,

CaptBR H Hughs,
Lt R Barrett, RNB.

80) Capt A McNicol.
Capt R I’ Moore,
Capt J QStephen.

34 Capt John Brown,
Capt J Ambury.
Oapt W Dalziel,

3000  Capt A MeDougall,
Capt John Park,
Capt J, Scott.
Capt C J Menges,
CuptCE LoGallads.
Capt R Carruthers,
Capt, Jobin Kerr.

a .
Capt V5 Main.
Capt J Mylius,

ACADIAN........... 1350 CantF McGrath,
 

&4 La route océanique la plus courte entrel’A-
mérique ot l’Europe (cing jours seulement
d'un continent a autre.) ER

LIGNE DE la MALLE DE LIVERPOOL
 

 

De | De De
Liverpo'l Portla'd Hulifox
éPortld| Steamers |a Liverp a

vid vid Liverpo'l
Hulifux. Halifax.

1886
Jeudi, Jeudi Samedi
23 Déc. SARDINIAN.. 18Janv 16Janv
4 Pocysegisn. 0 * 2 #

8Janv CrRroassiax .| 27 * nm «
0‘ IPERUVIAN... 10 Fév. 12Fév:
3Fév. SARDINIAN.. UM + 2 «

“ POLYNESIAN 3Mars AMars
17 _* CIROASSIAN,. 10 2
3Mars PERUVIAN... 21 * 2 
 

PARTANT DE HALIFAX

à DEUX P. M.
ou à l'arrivée dutrain de l'Oucst du chemin de

fer Intercolonial,
PRIX DU PASSAGE DE QUEBEC

vit Haltfaz.

Cabine..... bass sacs prenne$00.00, $76.00 et 85.00
. ,__ (selon lo confort.)

Intermédiaire. .50
Entrepont....... 20.60

 

 

Ligne de Liverpool, Queonstown, St-Je;
EC,Baltimore of Halts cat
 

 

 

Liverpool Baltimore] De00 aittimore
Ce a Halt-

Baltimore Steamers biens pool arvié

St-Jean . Halifax à
ct € Liver

Halifax. | St-Jeun | pool,

Mardi,| Mardi, {Lundi,
0 Nov, CASPIAN 30 Nov, 6 Déc.
23ICAHTHAGENIAN,| 14 Déc, 2ET

i

Déc. [Nova Scoriax..| 28 ©
1887 3 Jan.

9“ [CASPIAN 11 Janv.j17 “

4 Janv.lCarbstaGNIAN.| 25 © *
* Dirvetement pour Liverpool.

LIGNE DE GLASGOW

De Phila- De
 

 

   
  

De | Steamers Welphie le Boston le
Glasgow) jou bars le où vers te

Mercredi! [Mercredi Samodl
22 Déc, PRUBBIAN css térsssonnun Janv. .
Aer MANTTOBAN Lafes css sono so fencoces ve

8 JonvSIBRRIAN..... 22 Janv.
12 “ SCANDINAVIA
19 “ |NokwWarA …  BFév
26 IHIBERNIAN....| GIdv,,.........
3 Fev. Prussian .....|.. . 19 Fév.
 

44 Loslits sont invatiabloment payables d'a-
co.

Un médecin expérimonté so trouve dans cha-
quo steainer.
Des connaissances sont. dontiéos à Livorpon!

atdans los portsdu continentpour tous los ports
dy Canada et des Etats-Unis.

our plus amples détails, s'adresser à

ALLANS, RAE & Cie,
10janvicr 1887. Agent,

mrtri

 

   
de fer Intercolonial

1886—ARNANGEMENTS D'HIVER--188?

Le et apres LUNDL 22 NOVEMBRE 1836,les
traning sur cetto vole, partiront chaque jour (les
Dimanches excoptés), comme sult:

LES TRAINS QUITTERONT LEVIS,
Pour Hallax, ot Sedan. resvuve oeA M

ur Itiv-du-Loup.... 11.38 A. M.
Pour la Rivière-du-Lou ô, M.

LESTRAINSARRIVERONTÀLÉVIS,
la Rivière-du-Loup... . 20 A, M.

Pe In Rivière-du-Loup 1.45 1°, M
Neo... : 66 P. M.

char Puma» quittant

 

  v+vouscs OU 0

  

Jedtlet Samod! {ib Hollaohorcudi et Samodi, so rend alifax, ot colu
quittonf Lévis les Lundi, Meraredt ut Vondredi
se rendra à St-Jean.
£&r Tonts les Lynins circulent d’aprèsie Æast-

erp Standard time, .
On pout obtenie des Wllats of aussi des intor-

mationsrelntivemontà la route, au fret et an
prix des passagers, de

ATER,3 h
D. POTMINGER ourie, Qushoc,

Gérant-Gênéral,  tions de Québec ot Québee-Sud,’
Québoc, 508ept bre 1856, Ÿ

+

No. 69, Rue SAINT-PIERRE.
£0 notit 1886--0m 864

Bureau du Chemin de Fer,
Noncton, N. 1, 18 Nov., 1846,
22 novembre 1880—6-6 }  

 

APERIYIFS, STOMACBIQUES, PURGATIFS & DEPURATIFS
enuent les maladies qui se rattachent à
ds INTROTIMS,telles que: Mængue

Migraine, Constipation, Amds de Bile,
estions du Foie, du Poumen et du Cervean, sta.

TRES IMITÉS ET CONTREFAITS
RANCE. ¥  Sriqur Iitiguette el-jointe où 4 sonltore, avos le mot VERITABLES9° r'aeu 18 boîte (60graine)—8 fr, In bolts (105grains)MTELtans daqu tke,

À Eséèce : Pharmacie de M. MEORIIY, ot Ie Dace Pharmasts
+   

  

PACIFIQUE CANADIEN
POUR \

43 Montréal, Ottawa, Kingstdn, Toronto,
Vistorts, Manitoba‘Rora.Onestis
Colombo,Anglaise, A

CHANGEMENT D'HEURES

Commençant Lundi 26 Juillet 1886,
Los trains olronleront comme suit:
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Routes Canadienne, toute en volo forrés.

POUR LE NORD-OUEST.

Joticlions à Toronto jour tous les endroits da
l'Ouest, Sud et Nord-Ouest. Mognifiques chore
Parloirs ot Durtoirs sur tous los tralns directs
et Express Local.

QUATRE TRAINS TOUS LES JOURS DR

MONTRÉALÀ OTTAWA.

Pour informations concernant les billots, figs
s'adresser nu nouveau bureau des billets

LOUIS, rue St-Louis, et ala GDUFALAIS, Getuebee,
WW. C. VAN HORNE, Nico.présidont,

W. WHYTE, GEO, OLDS,
Surin. Gén, Gérant Gén, du tiafle,

Div, de l'Est sed'Ontorio. Div, do Québec,
. MC als, |

Agent général pour passagers.

 

 

CHEMIN DE FER DE

Québecet duLacSt-Jean |
 

Ie et après LUNDI, le 15 OCTOBRE 1886, 104
Lrainspartiront dè la station du Pacifiquo, Quid-
br ; st I #riiveront conund stilt, oxceptd lo
manche:

ALLANT AU NORD.

6.98A. M. Train mixte tous les jours: pour St.
Raymond, arrivant 09.50 A, M, et ti-
nuant jusqu'à In Riviere & Pierro lo Mor
srodl ot Voudrodi, arrivant & 11.46 A. M.
$. M. Frain de la malle, tousiosjoursarri-
Yant À St-Hrymond à 5,50 et à Ji RiViéré à
Pierre à 7,50 P, M.

ALLANT AU SUD.

6.00 A. M. Train de In mallo de la Rivière, à
Fiorre, Lots lus juurs et de StFaymion â
7.10 À, M, arrivant & Québec à 8.55 A, M.

2,50 P. M. Train mixte de St-Raymond tousles
ours (ot de Ja Rivière à Pierre Mercrodiét
à enéredifÀ 12,15 P. M.) arrivant & Québec

Lo trhin doln mailo fait raccordement à St.
St-Ambroise Avec les omhibrs alläntau villago
Indien de Lorotte, et à In station de Valeartior
avec omnibus pour le village do Valcartier, à
la Riviére à Plerte avec le chetnin de colonisa-
tion pour Notre-Dume des Anges, ot avec les
trains de construction tousles jours (lès olrcon-
stancesie perinettant) pour le lao Edouard, re-
venantlc soir suivant, :

tarif dos

4.00

Pour informations concernant 16
marchandises ct dos voyagours, s'adresser
ALEXANDRE HARDY, Agent Gériéral du
Fret et dus Passagers, à Que oc.
Billuts en vente par R, M. Stocking,vist-vis

l'Hôtel St-Louis, et Lor lea sous-ufen
Blllete de retour do prémièro classo au taux

d'un simple billot, émis les Samedis, valables
jusqu'au Mardi suivant J. 6.50

25 octobre 1836, Sco. of Garant.

THES! THES! THES!

The New-YorkTea Company,

hefonrd doavalourAveo presents guxas ston; 3 Gola

Oetto célèbre compagnio do Then, de New.
York a ouvert Mercredi, le 28 Juillet, un thaga-
ain do Thés et Cafés, Avec presents, au magnis
fique poste ci-dovant occupépar M. Pagodu, oh
fice de l'Eglise de la Congrégation deSt-Roch
coin des rucs ST-JOSEPH et GaRON.

DocJplo osntages offertes c J
datedeTauyertiredo co nouveat Hatusin dg

ot do .
21 Juillet 1586 .
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Froisièmo journée

’ Vendredi, 14 janvier.

"77 BANCEDU MATIN
À dix heures le président du tribunal

prend son siége.
Le major Guy entre de nouveau dans

le boîte des témoins. 11 produit des do-

ouments officiels afin de prouver les de-
mandes'de rations, demandes signées par

le demandeur et le quartier maître Tal-

bot, lors du séjour du 9ième à Culgary.
Ces documents prouvent aussi que 230
hommes du bataillon sont arrivés à Win-
nipeg et que 224 en sont partis, Les six

sutres ont été laissés à l'hôpital. Lo té-
moin dit avoir en aa possession, il 'exhibe
ménie, une lettre qui prouve que le de-
mandeur a écrit au colonel Duchesnay, en

dato du 7 octobre 1885, disant que lors

‘’de la première pape, reçu Winnipeg,
les officiers ont reçu l'équivalent on ar-
gent des rations auxquelles ils avaient
droit. C'est pourquoi ils ont établi un

‘mess à leurs frais. M. Guy dit qu'il est vrai
que M, Amyot a présenté un compte au

gouvernement pour 113 jours de rations

à $100 par jour. Il est vrai aussi que le
colonel porte au crédit du .gouvornement

les rations, ou leur équivalent en argent,

fournies par le gouvernement lors du
-tomps passé & bord des chars. Le deman-
.deur réclarhe, par co compte, $64 pour
64 jours.

+. Au cours d'une discussion entre M.
Pelletier, Amyot, Irvine ct Casgrain, il

- ressort que la défense plaide que des ra-
tions payées en nature n’ont pas été li-

vrées à cortains officiers du bataillon, et

cela par la faute du colonel Amyot.
- Le major Guy dit que des comptes
semblables à celui présenté par le colonel
Amyot,ont été produits parlelt. col, Evan-

turel et MM. Fages, Gurneau, Frenette,

Levasseur, Dugalet Pinault, tous officiers
Au bataillon.

Les officiers du commissariat étaient
placés à différents endroits du Nord-

|Ouest, et règle générale, les rations
étaient délivrées régulièrement. Il n’est

pas à ma connaissanco personnelle que

les rations aient été délivrées régulière-
“ inentau 9ème après lo départ du bataillon
de Winnipeg. Le:témoin dit qu’il a des
documents prouvant qu’une enquête a été
demandée sur le fait que des officiers du
9ème auraient gardé des selles ct autres
objets fournis par le gouvernement.

M. Pelletier s’objecte à cette question
disant que. ces documents ne sont rien
autre chose qu’une correspondance entre
officiers du département de la milice, et
se rattachant à des faits étrangers à la
cause. -

Objection renvoyée. L'interprète donne
lecture d’une lettre du député-ministre

de la milice: demandant au colonel Du-

” cheanay de s’enquérir s’il est vrai que des
éperons, selles éte, fournis au 9e n’avaient

pas été remis. Une lettre du demandeur

est lue, lettre on réponse à la précédente.
Le demandeur: informe M. Duchesnay
que durant qu’il remplaçait le lieutenant-
général Strange, il a signé des réquisitions

pour chevaux qui ont été fournis aux Ge
“et 91b batillons, de même qu’au Ye.
« ‘Transquestionné par M. Amyot, le
major Guy dit quele It.-col. Forest agis-
sait comme paie-maître au Nord-Ouest. Il
y à eu des difficultés à propos de M. Fo-
rest. Ce dernier était stationné à Qu’Ap-

Tpelle. 11 a examiné et approuvé quelques
‘roles de.paye, mais pas tous. Le témoin a
examiné tous les roles de paye. Il dit que

: des avances ont été faites au paie-maître
‘ du 9e. Ces avances, au montant d'à peu
près 82,700, ont été retenues plus tard,
lors de paiments faits au bataillon. Il est
vrai que les cemptes des officiers du 9e

- n’ont pas encore été reglés.
: . Ce n’est que ces jours derniers que co-
“pie-des comptes adressés au gouverne-
ment ont été envoyées au demandeur.

. M. Guy admet que plus d’une année s’est
écoulée avant qu’il ait fait rapport au
‘gouvernement, concernantles comptesdu
9ème bataillon. Il y à à peu près huit
jours que copie de ce rapport a été fait.
Cette copie a dû être adressée au deman-
eur, vu. que ce dernier l’a entre ses

mains. L'équivaient des rations n'est ja-
mais payé en argent, aux officiers, quand
les bataillons sont appelés a alder les au-
-torités civiles, quand les rations en nature

- peuvent être livrées. Jamais les rôles de
payene sont préparésà l'avance. II ne sait

pas que la clause 983, qui traite des al-
louances en nature, a été amendée afin

de s'appliquer spécinlement au Sième ba-
.taillon. Le témoin dit que c’est dû à lui si
“le 9ièmebataillon n’a pas été payé lorsque
le demandeur voulait avoir de l’argent

. pour son bataillon. Il n'a pas payé parce-
qu’il n'avait pas reçu les rôles de paye.

Il est vrai que le 9e a été laissé près de
deux mois à Calgary sans un seul sou.
Cela est dû au fait que des avances
avaientété faites et que les papiers,cons-
tituant reçus, n’ont pas été transmis au

témoin. Il a consulté ses supérieurs et
ses derniers lui ont donné ordre de ne
pas donner d'argent avant réception des

papiers nécessaires. Il ne sait pas que

l’état des rivières du Nord-Oust empêchait

l'envoi de courriers porter les papiers de-
maadés par lui.

, Il nesait pas où étaient les divers déta-
chemeñt du 9ème. Il ne sait pas qu'il y
ait eu erreur faite par le paic-maitre du

bataillon, Il croit avoir reçu unelettre du

demandeurà l'effet qu’il agait benucoup
-de peine à se procurer des supports des
différents détachements. Personnellement

il ne sait pas qu’une voiture a été fournie
ou demandeur. D’après les documents

reçus de In Cie de lu Baie d'Hudson le
ténibin devait être le commandant enchef
à Calgary, mais il est d'opinion que c'était
le colonel Strange qui était le comman-
dant en chef du district d’Alberta.

Il à vu des comptes pour plusieurs mil.
lierw de piastres signés par le demandeur.

“es comptes ne se rapportalent pas tous

-soldats recevaient 75 cts par jour,

au 9e. TI eat vrai que le témoin a suggéré
‘que 40 cts par jour soient payés aux offi-
ciers qui ne recevaient pas de ration. Les

Une

lettre du major McGibbon prouve que
seulement 201 hoinines du bataillon rece-
vaient des rations ou leur équivalent, mais
il aimerait mieux qu’un autre témoin ré-
ponde à cette question. La lettre parle
par elle-même. Ila porté au compte
du demandeur la somme de $40 pour une
selle et une bride. Il ne sait pas que ces
objets ont été remis dans les magasins du
gouvernement à Québec, et cela dès le
commencement de Vautomno 1885, Ila

lu la lettre du major McGibbon et de
cette lettre il infère que tous les membres
du 9¢ ont requ des rations. Les lettres et

les rolls de paye sont des originaux. C'est

d’après les ordres du colonel Panet qu’il
les a pris dans le départementde lu milice.
er

72 ANS À L'HOPITAL

Nous nous faisons un plaisir de publier
la communication suivante, que nous
adresse sous ce titre, l'un des pension-
naires de 'Hépital Général :

Il vient de mourir à l’Hôpital-Général
de cetteville, la doyenne de tous les inva-
lides d'aujourd'hui qui ont trouvé asile
dans cette inaison “hospitalière si bien
connue et qui compte près de deux siècles
d’existence. Johanna Suirk a rendu lundi
dernier son me à Dieu, à l’âge avancé de
84 ans, après en avoir passé 72 do sa vio
dans cette maison. Elle naquit à Terre-
neuve, de Corneil Quirk et de Margaret
Deniss. Son père qui était d'abord ser-
gent dans l’armée anglaise, abandonna le
service et se livra au commerce. 1l ne fut
pustrès heureux drns son négoce et émi-
gra à Québec, où frappé de maladie quel-
ques années plus tard, il fut admis avec
son épouse à l'Hôpital de Emigrés situé
alors sur la rue d’Aiguillon au faubourg
St. Jean, et qui fut incendié il y a & pou
près 50 ans. Tous deux moururent à
Hôpital des Emigrés plusieurs années
avant Fincendie. Johanna, affligé de la
chorée à la suite d’une peurqu’elle avait
eue d'un gros chien dès son bas âge, fut
admiso iv Tage de 12 ans, à l'Hôpital-
Général, d’où elle ne sortit qu’une seule
fois durant sa longue réclusion de 72 ans,
pour aller visiter l’Hôpital du Sacré-Cœur.
Elle n'avait jamais pu ni s'habiller ni se
déshabillur tout seule. Cependant, malgré
son infirmité, ello se rendait aussi utile
qu’elle pouvait, conduisant les aveugles
au réfectoire ou à l’église et leur rendant
d'autres petits sorvices. À part cette infir-
mité, elle à passé 70 aus sans avoir eu une
seule heure de maladie. T1 y a deux ans,
elle fit une chuto et un cancert mal réputé
incurable, se déclara sur sa personne.
Malgré ses grandes souffrances, on ne l'a
jamais entendu proférer une seule plainte.
Elle a suceombé aux suites du cancer qui
la rongenit, lundi dernier, munie de tous
les secours de la religion, et dans In 84e
année de son âge. Johanna fut admise i
l’Hôpital-Général la 307e depuis sa fon-
dation, et le nombre total des Invalides
admis jusqu’à aujourd’hui ‘atteint le chif-
fre de 1511,

Voici un état comparatif des décés à
l’Hôpital-Général pour les années 1884-
85-86:

1884 1885 1886
Religieuses............. 1 1 4
Religieux...…......... 0 2 2
Fenumes..........0s... 18 15 15
Hommes...5 5 4

Totaux........ 19 23 15
———

LE DISCOURS DE BISMARE

Opinion de la presse fran e—On ocn-
sidèro lo discours du chancelisr comme
un présago de paix.

Paris, 14.—Tous les journaux du soir
consacrent leur première page au discours
du prince de Bismark. Ils lonent tous,
à l’exception du Pays, journal bonapar-
tiste, la franchise du discours du chance-
lier et ils le considèrent conme un pré-
sage de paix pour l’année 1887 au moins,
Le Temps dit : ‘‘ L’adage machiavéli-

que quela parole a été donnée à l'homme
pour déguiser sa pensée n'a jamais été
appréciée du prince de Bismark. Il dit
toujours la vérité franchement et brüta-
lement. Pris dans ce sens, son discours
au reichstag sera accueilli dans toute l’Eu-
rope comme un gage de paix. Le prince
de Bismark a reconnu que la France ne
songeait pas actuellement à attaquer
l'Allemagne et que l’Allemagne n’avait
pas l’intention d'attaquer lu France. Le
discours du chancelier a éclairci l’atmos-
phère politique et fait disparaître le ma-
lnise général.”
Le Paris dit : “La déclaration du

prince de Bisinark que ni l’Allemagne ni
a France ne désirent se faire lu guerre
nous permet de croire qu’il n’y a pas de
danger de ce côté ; mais il existe en
Orient, où il sera bien difficile à l’Alle-
magne de maintenir plus longtemps des
relations amicales avec l'Autriche et la
Russie. Quand à l'Angleterre et à l'Ita-
lie, au lieu de les considérer comme. des
alliées possibles, le prince de Bismark
refuse même de les mentionner. Elles
n’entrent pas dans ses calculs et peu lui
importe ce qu’elles pensent de su poli-
tique. Quelsoufflet pour les allemands
de Londres ! Quel coup de massue pour
les bismarkais de Rome 1”
La France dit : “Le prince de Bismark

prononcé a un des discours les plus
importants qu’il ait jamais faits. Jamais
auparavant il n’a montré plus d'esprit
vigoureux, de logique puissante et de pré-
cision impitoyabl. La franchise brutale
qui caractérise toujours son éloquence
N's jamais étinceld davantage. Il nous a
fourni en ‘outre, un argument dont nous
aurons à bénéficier bientôt. Il a dit qu’il
serait bon pour l'Allemagne de nous
avoir comme alliés et qu’un semblable
projet de loi militaire ne serait pas re-
poussé par la chambre française. Nous
rappelerons ces paroles lors de la discus-
sion de notre projet de réorganisation
militaire.”
Le National, journal républicain, dit :

** Un franc sage est meilleur qu’un ami
doutoux. Le prince de Bismarck a parlé
franchement et ses vues sur les choses in-
térieures de la France ct sur les choses
de guerre ct de paix sont parfaitement ex-
actes ct judicicuses. Le prince de Bismark
a raison quand il dit que la majorité des
Français ne veut pns la guerre. I] a raison
aussi do dire qu'il pourrait arriver au pou-
voir en France un ministère, qui, dans un
moment do témérité, pourrait précipiter
un confiit, car la France s'américanise et
lu direction des affaires pourrait tomber
entre les mains d’individus sans scrupules
qui, pour cacher lours délapidations des
fonds publics, hisseraient le drapeau sa-
cré de In revanche.”

_ Le Paye, organe bonapartiste, s'expri-
ainsi :
“Le prince de Bismark prédit laguerre

parce que, bien qu'il déclare ne pas vou-
vir nous attaquer, il n'en fait pas moins
allusion A certains changements de pou-
voiren France pour lesquels la guerre
serait lu soule poupmpe de sûreté. Après
la vielente harangue du chancelier nous
nous tromperions fort #'il n'intervenait
pas avant longtemps dans nos affaires in-
téricures au moyen de sa fameuse pression
morale,” 
À.

 

D'après la Nation, feuille radicale,
** Bismark est un orateur qui dit toujours
la vérité, Pendant bien des années il a
été le Cassandre diplomatiquedel'Europe.
Aujourd'hui il se prononce en faveur de
la puix, parce quec'est la volonté suprême
de son maître impérial de ne pas compro-
mettre ses lauriers par une nouvelle lutte
pendant les mois ou les années qui lui
restent à vivre.”
Le journal royaliste et catholique, I'U-

nivers,pense que ‘‘leprincedeBismarkfait
ressortir à bon droit le véritable danger
de l'instabilité du gouvernement en Fran-
ce. C’est pour cela seul que le gouverne-
ment républicain esi à blämer.”
Le Français, organe des orléanistes,

dit : * Le chancelier allemand a parlé,
et, après tout, il peut garantir en Europe
que la guerre n’éclatora pas demain, dans
une semaine ou dans un mois 1 Pout Fran-
gais devrait peser chaque mot prononcer
par le chancelier. 1] fait un portrait des
spoliations auxquelles l'Allemagne serait
soumife si In France était victorieuse en
1890 : ln restauration du Hanovre et de
la Pologne et lu porte de tousles bords
du Rhin.” :
La (Liberté, feuille conservatrice, ost

d'avis que ‘‘ les déclarations du prince de
Bismark signifient lu paix pour le moment
ou plutôt une trève armée. Nous devons
terir nos fusils armési la main, mais
nous ne devons pas encore tirer.”

Londres, 14—Le T'imes pense que le
prince de Bismurk sera probablement
battu. Il dit : ‘* Ses déclarations sont dé-
courageantes pour ceux qui considéraient
l’Allemagne comme le pivot de la paix et
pourqui espéraient que l’Europe arrive-
rnieut à diminuer graduellement le far-
desu des armées et des impôts croissants.
Il voit la tempête qui menace et il veut
assurer la sécurité de son pays.”

Vicnne, 14—-On sait de source officieu-
se quele discours du prince de Bismark n
produit la meilleure impression dans les
cercles du gouvernement parce qu’il tend
à prouver, croit-on, qe lo chancelier
cherche à effectuer une entente cordiale
entre les cabinets de St Pétershourg et
de Vienne.
rs

Arrestation importants.

Winnipeg, 14.—Le nommé Howard T.
Blackstune, autrefois employé de la Canal
National Bank, de Portland, et qui, du-
rant le mois de novembre dernier, s'est
enfui après avoir volé $17,000, a été ar-
rêté ici hier l'après-midi. 11 y aprés
d'une semaine la femme de Blakstone est
partie de Portland en route pour Winni-
pes. Elle à été suivie par des détectives
qui ont ainsi. pu savoir où se cachait
Blackstone, ct ont en conséquence arrêté
ce dernier. L'argent de la banque a été
perdu dans des spéculations.
—— .

Mines do la Nouvelle-Ecosso

Halifax, 14.—La quantité de charbon
sortie des mines de lu Nouvelle-Ecosse
cette aunmée, est la plus considérable dont
notre histoire fasse wention, On a lived
1,430,000 tonnes soit une augmentation
de 176,000 sur l’année dernière.

apr

Sir Donald Smith

Londres 14. —Sir Donald Smith s’em-
barque ces jours-ci pour lo Canada où il
est appelé sans doute au sujet de sx can-
didature à Winnipeg.

—_—————
Le “ Globa” veut le savoir.

Toronto, 14.—Le Globe d'hier dit que
le fait de ne pas annoncér si le gouverne-
ment a oui ou non l'intention d'ordonner
que des élections aieub lieu biontôt, est
très préjudiciable aux affaires du pays.
Le Globe demande à Lord Lansdowne de
forcer ses ministres à annoncer leur at-
tention à ce sujet.

tem

Une candidature de métis

Winnipeg, I4.—M. James Laylor, un
métis instruit,se présentdans la division
électorale de Lisgnr comme indépendant.
11 va faire une forte lutte.

eeerte

Dos brigands pénètrent dans un
monastère

Paris, 14.—Le monastère de Fonte-
froide, dans les environs de Narbonne, a
été hier soir le théâtre d’une scène émo-
tionnante. -
Une douzaine de brigands ont apparu

soudainement dans le voisinage et ont
escaladé les murs du monastère, Ils
étaient armés ce poignards et de revol-
vers.
Le supérieur, qui se reposait tranquil-

lement dans sa chambre, a été surpris
par un brigand qui, lui braquant un re-
volver en plein visage, lui a demaridé de
l’argent. Le brigand était accompagné
de plusieurs de ses complices.
Le supérieur, ne perdant pas sa pré-

sence d'esprit, à répondu : ‘“ Nous som-
mes soixante et vous n’êtes que douze ”,
puis, sautant sur une corde, il A agité
violemmentla cluche de la chäpelle.
Les moines sont accourus avec précipi-

tation et un conflit s'est engagé entre
eux et les brigands. Finnlement, ceux-ci,
en prenant la fuite, ont tiré une voléo de
coups de revolvers sur les moines, dont
trois ont été grièvement blessés. Les bri-
gands se sont retirés sans butin.
Les autorités ont été promptement

averties et maintenant les rendarmes sont
à la poursuite des voleurs.
ee

Inhumations

Dans le cimctiére St Charles, durant
l’année 1886, et causes des décès :

Congestion des poumons............ 6
Tufl. du cerveau..….….….…….….………usrouces
Infl. des poumons...........…......2
Infl. des intestins.........…..…....... 10
Croup....……….…....00cecsecsseccec. 6
Suitos d’une châte...….….…….…….....….. 2
Congestion cérébrale......…....….. 1
Morts-nés....….…….…...…….….seeatere 2
Rhumatisme...6
Couvulsions ......…...….uorooo 17
Organes urinaires...….……….….……........ 9
Vicillesse........…........... 28
Diphtérie......….….….……….…nssseunsrs
Tué par un arbre.........……..…..…... 1
Hydropisie............….reore 13
Maladie des OS....…..…...…000usecé
Maladio des rognons..…..….…….….….….….
Antérite....….….….….…..…..…ceusseccaus
F4PR
Fitvrestyphoïdes....….….…….…...……sese
Constipation. ......………esvsrrovoce
Tué par les chars...
Complexion du cerveau..….……………....
Malndio dufoie...
Remollissement du cervoau…..…………….
Diabète sucrée....….….….….accuce
SCPOÎNTES. La co cu ses eouoc0s son c 0000
Plaies aux jambes...….………….…….…0se
Tué accidentellement...
Phtlisie L..... …..………escucccennse
Anémie.....…u…ceseus nes sasana000
Rifle0. sasccnuuve
Suite d’une ruade de cheval.........
Coqueluche...….…......….……eessrcns 4
Epilepsic.. 0... snocoensancce
Maladie ducœur...
Tumeur de Sang...
Angino . rencnersncecnen0e
Paralysie....csassssc ces ana 0a000
Heinorrhagie ...…......0.….0.000vo0uve
Trouvé gelé... 0e0cca00e
Pleurésie...…..….....….s…sscsnsecocnes
GFIppo..…….oocrsoensenen cena cu 00000
Débilité 49000000 0sevece
Choléra des enffhts.. nan esurves 86

| ,
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‘Québec, 27 : du Sacré-Cœur, 107 ; de St

 

Mort il y a 80gns.....
Une jambe..........
2 doigts....…....0sconsorsorencrs
GYBMOUE Le nrar nas nana sec sas ss c000e
OYÉ Le ce scerparscns

Ebouillanté........ cave
Bronchite. voouvenreneneeroneneres
Erésypble...sireeeininereenenennes
Tumeur .....cocevveennnn.
Névralgie ..... serene
Méningito ..vvuverenernrrneneraces
Vomissoment.... vence
Apoplexi® 1.......isssssssacasac0s

  

  …. 

Votal.….......nsenon.B

De co nombre :

437 sont murtsau dessous de 1 an
125 “  “ âgés de 1 an h4.
4H 66. 66 “ «4 $ h'10.

v n
N

18 “> >< Lu [3 10 6 fo 20

92 + ‘#1 66° 4 9p «+ 180
24 66, 66 “ 6 30 + à40
13 [13 se “ [13 40 “ ‘à 50

33 6 “ “ “50 « à 60'

30 * “ “6 « 70
29 s+, 6 « « 70 “ *à 80

19 *é és “ “80 ¢ à 90
go oo. 48 “90 ¢ 3100

23 morta nés. - | =
— SIMSTE
822 3" gens 27

Aussi de ce nombre :

Dela ville do Montréal, 2 : de Sorel,1 ;
de St Busile,1 : de St Raymond, 1 ; de
Beauport,1 ; do l’asile de Beauport, 1 ;
de St. Joseph de Lévis, 1 ; de l’hôtel-
Dieu, 1 ;des Sœurs de la Charité, 2 ;
de l'Hôpital général, 1 : de l'Hôpital de
niarine, 8 ; ‘ de St Sauveur, 23 ; du fau-
bourg St Jean-Baptiste, 19 ; de N.-D. de

Roch, 626.—-822. :

Garçons ..….……....…..... 348
Filles...330
Hommes mariés........ 53
Femmes marides. ...... 47
Voufs..... arsess0c00e 2
Veuves.....….….….….….... 24

29. do plûs.que l'année 1885.
Jos. PARENT,

Gardien.

 

Nouvelles Diverses
 

A Spencer Wood
Madame Masson recevrn demain après

midi, de & à G heures, à Spencer Wood.

Personnel

M. N. ‘R. Martineau, de Fall River,
est à Québec.

* ‘Chute grave
On rapporte que ces jours derniers, un

ouvrier est'toinbé du haut du toit de la
maison de Initiages sur lu glace, mais on
ne dit pas dans quel état il ost.

Fabriqite de chaussures

Il paraît que plusieurs ouvriers de la
fabrique de chaussures Marsh & Polley
ont formé un syndicat eb qu’ils vont ex-
ploiter cette industrie pour leur propre
compte. >

Les régattes Hanlan-Hosmer.
À propos des régattes Hanlan-Hosmer,

qui ont eu lieu le 25 juin 1886 au Lac St.
Joseph, M. Cyrille Duquetvient de faire
un acte de générosité et de justice qui
l’honore. Ow n'n pas oublié que MM.
Thomas Lamontagne et Joseph Monnier,
membres du Club des rameurs St. Charles,
avaient alors remporté le second prix
dans une course h lnquolle ils avaient pris
art avec leur esquif À. W.E., et que
es médailles qu’ils avaient gagnées ne
leur furent pas données, probablement
parce que le comité se trouva en déficit.
M. Duquet vient de faire cadeau de deux
médailles d'argent qui ont été présentées
à MM. Lamontagne et Monnier par M.
J. C. Gregory, président du comité des
régattes,

Le bien d'annoncer
Nous ne voulons pas dire que l'annonce

que le syndicat do Québec a mise dans
nos colonnes pour lu vente du stock qu’ils
ontacheté à-Montréal a été seule la cause
du succès imimense qu’ils ont obtenus hier
et aujourd’hui’: le bas prix de leurs mar-
chandises est certainement le premier
puint ; mais tout de même si on ne l’a-
Vast pas annoncé dans nos journaux, cet
avantage n'aurait pas été connu d’un si
grand nombre.
Lu vente se continuera encore pour

quelque temps, et chacun devrait s'em-
presser à faire lechoix. Les marchandises
s’enlèvent à'vue d'œil.

LE SYNDICAT DE QUÉEEC.

Ouragan

Après le froid terrible d’hier, il s’est
élevé In nuit dernière ‘uno tempôte qui,
depuis ce matin a dégénéré en ouragan.
Nous avons rarement vu temps pareil ;
neige, vent ct froid, rien n’y manque.
Et puis d'incessants et épouvantables
tourbillonnements qui vous navrent et
vous asphyxient presque !
La bourrasque a décapité plus d'une

cheminée et en a fait flamber quelques.
unes pour lesquelles los pompiers ont été
appelés. Sans compter les portes arra-
hd, les clôtures abattues et probablo-
ment les fils télégraphiques, téléphoni-
ques et de lumière électrique brisés.

Les convois de chemin de fer ont été
retardés et le service de lu traverse de
Lévis interrompu.
La tourmente n’a cependant pas em-

pêché un grand nombre d'habitants de
Beauport de venir à la ville, pourassister
au procès qui. s’est ouvert ce matin en
enur do police et dans lequel plusieurs
d’entr'eux sont intéressés.

Cet après-midi,l'ouragan a redoublé de
violence, ot franchement, tous ceux qui
sont forcés de surtir sont Lien à plaindre,
ear que l'on marche de front où à recu-
lons, on ne peut éviter les tourbillons qui
nous nssnillissent de tous les côtés à la
fois et qui nous suffoquent.

L'école des Frères de St-Roch

M. Théophile Corriveau, de St. Roch
do Québec, entrepreneur, à obtonu le
contrat des enduits et du plâtrige de
l'école des Frères de St. Ruch. Les tra-
vaux, qui doivent commencer incessam-
ment seront complétés le 16 mai prochain,
C’est par erreur que nous nvons annoncé
queco contrat était adjugé h M. L. Blouin,
qui,lui, fait In menuiserio de cette bâtisse,

Est-ce un vol?
Un de nos typographes qui rotournait

chez lui, vers dx heures hier soir, a
trouvé sur lo trottoir à l'angle des rues
des Prairies et St, Dominique, une valise
en zinc, dont le couvercle avait été arra-
ché et qui était vide. L'ouvrier a porté
le tout au poste de police de la rue St.
aul,
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+... Unefilledupavé. |
Une jeunefille qui est arrivée ici il y à

quelques jours, a demandél'autre soir un
gite au poste central de la police, et à en-
suite tenu aux agents des’ propos dégoû-
tants. Elle dit venir dé Limerick, où
est sa mère, et l'on doit faire des démar-
ches pour la repatrier. En attendant,
elle a été écrouée à la prison.

Cour du recorder
Un épicier et. un charretier ont été

condamnés chacun à 810 d'amende et aux
frais, pour avoir essayé la vitesse de leurs
chevaux sur la rue St. Paul. M. le recor-
der a dit qu’il était plus que jamais décidé
àSevir avec rigueur contre ce dangereux
abus.

Cour de police
En dépit de l’effroyable ouragan qui a

sévi aujourd’hui, la salle de policedor-
rectionnelle était tellement bondée, à dix
heures ce matin, qu’il a fallu se transpor-
ter à lu salle de la cour d’appel qui est
plus spacieusesinon plusluxueuse. Comme
nous l'avons déjà rapporté, il s'agit de
plusieurs arrestations effectuées à la suite
d'un conflit qui a eu lieu dans la salle
publique de Beauport, entre les-membres
du couseil municipal qui voulaient y te-
nir une séance et des contribuables qui
s’y étuient déjà installés en assemblée
quelconque et qui ne voulaient pas délo-
ger.
Son Honneurle juge Chauveau est sur

{le banc. Ouverte ce matin, la cause s’est
continuée cet après-midi, et ne se termi-
nera probablement que demain.
Une autre causeanalogue sera entendue

lundi, 1

A prosos d'assurances.

Son Honneur le juge Ouimet a pro-.
noncé, duns la cause de la compagnie
d'assurance ln “Sun” contre Darling, un
jugement qui intéressera ceux qui se pro-
posent de faire assurerleur vie. Il ap-
pert quo le défendeursigna une demande
ordinaire pour une, assurance dans la
compagnie la ‘‘Sun,” pour $5,000, con-
sentant à payer la prime de $153.69 aus-
sitôt quo Lu police fui serait livrée.
Subséquemment il informa la compa-

gnie qu’il avait changé de. résolution ot
refusa de se soumettre à l'examen du
médecin, bien qu’il fut fréquemment
requis de le faire. Alors la compagnie le
puursuivit pourrecouvrer la prime comme
dommages éprouvés par ln compagnie,
‘par suite de In rupture ducontrat. .

T1 n été constaté, parles témoignages,
qu’aucune police n'avait été émise par la
compagnie, mais elle a prétendu qu’elle a
toujours voulu le faire, mais en était em-
pêchée avant l’oxamen du médecin.
Le défendeur a prétendu qu’en vertu

de l’article 2,469 du code civil la prime
n'appartient à lu compagnie que quand
le risque est commencé, et que comme
aucune police n’avait été émire, il ne pou-
vait y avoir aucun risque.
Son Honneur a muintenu les préten-

tions du défendeur et a renvoyé l’action
de la demanderesse.

Lo Syndicat de Québec viont de rece-
voir 137 douz. gants kid blanc, valant
81.00 la paire que nous vendrons pour le’
prix de 15 cts. Aussi 153 douz. gants
kid de toutrs touleurs valant $L.25 que
nousoffrirons pour 25 cts seulement.

v —

Un vieux della vicilie

A Saint-Thimothde, dans le mois der-
nier, s'éteignait à l’âge avancé de 94 ans,
M. Joseph Guimond.
Ce vétéran avait fait la guerre de 1812:

il était aux troubles de 1837-38, il fut ar-
rûté et condamné à mort, muis sa sen-
-tenecu fut commuée en l’exil aux îles Ber-
mudes. Ce patriarche jouissait d’une hou-
reuse mémomoire, il racontait avec une
verve de jeunesse, ses exploits aux îles -
Bermudes, la misère, et il emporte avec
lui l’estime ot le respect de tous ceux qui
l’ont connu.

Le syndicat de Québec à reçu le plus
grand job de couvertes blanches en luine
endommagées qu’ils veudront pour la
moitié du prix.
eet

Communication

M. le rédacteur,
Vous me permettrez sans doute un pe-

tit espace dans votre journal pour parler
d’un sujet qui mérite beaucoup d'atten-
tion, je veux parler des annonces dans un
journal.
Nous sommes toujours portés à aller

fnire des achats dans un des magasins qui
a une annonce dans un journal. Mais sou-
vent on offre plis de beurre que de pain.
Aussi les acheteurs viennentils à se lasser
de ces blagues, et finissent par encourager|
ceuxqui annoncent réellement de grands
avantages, ct qui peuvent donner des
preuves à ceux qui pourraient en douter.
Je voyais ces jours-ci dans d'Evréneinent

que MM. Blais & Emond, marchands de
nouvenutés, rue St. Joseph, St. Roch,
fuisaient de grandes réductions dans leurs
marchandises, je résolus done d'allervi-
siter leur stock pour constuter si oui ou
non le public obtenait ce qui lui était
promis. Réellementj'ai été surpris. Les
marchandises sont sacrifiées à des prix
si extordinairement bas que personne ne
peut entrer en compétition.
Le nouvel établissement que MM.

Blais & Emond sont sur le point d’occu-
per, rue de la Couronne, va subir de
grandes réparations qui en feront l'un
des principaux magasins de St, Roch.

UN ACHETEUR,

MARIAGE
 

LABRANCHE-FOURNIER.—Le 11 du cou-
rant, à Portneuf, M. Syfuoid Labranche,
conduisait à l'autel, Milo Hélène Four-
nier, :
La bénédiction nuptiale a été donnée

par le Révd M. Cinq Mars. L'heureux
couple est-parti pour un voyage de noces.
Nos meilleurs souhaits les accompagnent.

AVIS
Danal'affaire de

J. THEOPHILE DUSSAULT.
MarchandTailleur, Québec,

nsolvable,

 

 

Le failli mm’fait cession de ses biens pour 1e
bénéfice de sug créanciers,
‘Fontes pursonnos ayant dos réelnmnt ions con.

tre cettu succession, sont requises de Jus pro.
duire devant moi le plus tôl possible.

HENRY A, BEDARD,
Cusstonnaire-Syndic,

Bureau: coin des rues
otte-Pame et de In Montagne, Québec.

14 Junvior 1887-3

A VENDRE
UN GRAND TERRAIN situé au coin 8. Ta

des ries du ont ot du Prince-Tododard, à SL
Hoch de Québec, No, 618 du endustre, quartier
Bt-ltoch, avec DEUX MAISONS,dont l'uno er
briques ñ trois étages ct I'antro on bnis À deux
alages, avec dépendances, Fonds Hbres detour
Les, Loyer annul $434,

. J. KE OILY, Notnire,
No. 24, Rue St-Joseph, Quebec.

5 octubro 1886,

AVIS
On fora application & tn prochal anssion da

In Legislature de In provitiee de Qhébte pour
famonder l'acto incorporant la ** Quebec Young
Mon Christian Associntion ” afin do mottre Jos
biens fonds do In dite association dans Joa
maina de curateurs otl'administration d'Icolle
fans les mains du comité général pour autros

ina.
oaoina A. ROBERTSON,

Procureur dés requérants
1Janvier 188Tmdm re 0 Pod TEE

 

 

. ANNONCES NOUVELLES
Avis.—Henry A. Bédard,
A vendre.—J, E. Boily,.
Avis.—A. Robertson.
Vente du vapeur New.York.—~Maxham & Cie. B'adresser
Soûrnissions pour reliure.—B, Chamberlin.
On demande une jeune fille.—Jos. Roy.
Chambre à loner.—Jos, Du
À vendre à conditions facile:
Leclerc.

Avis.—Dame Veuve Lanouette,
Perdu.—L. O, Bégin,
Vente i 'encan.—A, J. Maxham & Cie.
Robes pour bals et diners.—Glover, Fry & Cle,
Moussoline del'Inde, etc.—Simons & Foulds.
Planocarréävendre.
Patinoir à roulettes d > Québec, ,
Chemin de Fer Intercolonial.—D, Pottingor,
A louer.—Henry A, Bédard.
Loterie de bienfaisance.
Avis au publie.—Noël & Cie.

VENTE A L’ENCAN
Par À. J. MAXHAM & Cle,

VENTE A L’ENCAN DU

STEAMER “ NEW-YORK,”
PAR ORDRE

De lu COUR DE VICE-AMIRAUTÉ,

N VERTU D'UN DÉCRET LANCE PAR
Ja Cour de Vice-Amiraute, No. 62, dans lu

cause de JEAN BARRAS el al, Demandeurs.
vs leremorquenr * NEW-FOREK,” jaugé à 13
Lonnés. Lodit vaisseau sera vendu au bureau
de MM. Maxham & Cio,, rue St-Pierre, c'est-a-
dire coquo, cngin, bouilloire, grément,etc, tel
qu’il est actuellement dansle sin Louise.

Vente MARDI, le 25 du courant.
A.J.MAXHAM &Cr,

ou à louer,—Ls.

 

 

 

 

4Janvier 1887.

VENTE À L’ENCAN

MagnifiquePoste d'Affaires
MM MAXHAM & CIE ONT REÇU IN-

À, struction de vendre a V'encan, cette
propriéte et POSTE D'AFFAIRES très bien
fitie et. très central, connue sous le nom de
WOLFE, encoignure des rues Saint-Jeanct du
Palais, solidement bâtie en pierre de taille,
À quatre étages, faisant face surles deuxrues
et possédant toutes les améliorntions modernes
tels que: Bains, Guz, Eau, ete, le tout com-
prenant une des plus belles propriétés offertes
aux enchères. .
427 On peutla visiter en tout temps.

Vente Lundi le 17, 4 2 P, M.
A. J MAXHAM & Ci,

E.et

 

 

Toute information demandée peut être obte-
nue de P. Huot, éer,, Ne l*,, ou aux encauteurs,

10 janvier 1887.—7L. €, €.

Vente à l’encan de raisins de Valence

509 BOITESENVIRON
En lots convenables aux acheteurs, Cli RAI-
SIN EST EN BON ORDRE ET TRES SAIN:
H est de l'année dernière. Vente sans réserve
a bureau de MM. Maxnuam & Cig, rue St-
ierré,

Mardi, 18 courant, à 11 hrs. a. mn.

A.J. MAXHAM & CiE.,
E.&

 

12 janvier 1887. C.

. AVIS
TOUTES PERSONNES AYANT DES RE-

clamations contre la succession do feu LÉAN-

DRE LANOUETTE, Ch son vivant marchand de
Québec, sont priés de présenter leurs comptos

duemontattestés d'hui au 26 courant, et celles
qui lui doivent sont requises dc payer dans le

mêmedélai au soussigné.

DAME VVE. L, LANOUETTE,

Exécutrice l'estamentaire,
268, Rue Richelieu,

29.

 

11 janvier 1887.—2sp

    

 

= »

Soumissions pour Reliure.
ES SOUMISSIONS cachetées seront reçues
par le soussigné, {ce bureau d'ici à SA-

MEDI, pour la reliure des statuts revisés du
Canada.
On peut se procurer des spécifications et

blanc desoumission en s'adressant à ce burcan,
On exigern une garantie de Ja bonns exéeu-

tion de l'ouvrage ct du transport aux frais de
l'entrepreneur des fouilles imprimées de Ja
livraisap dos volumes reliés aux batisses dy
gouvernement ici,
La plus basse ni aucune des souraissions ne

 

 

sera nécessairement acceptée,
B, CHAMBERLIN,

Imprimeur de la Reine et
,_ Surintendant de la papeterie,

Dépt. de l'imprimérie ct de la
papeterie publique.

Ottawa. 10 janvier 1887,
15 janvier 1837—3£ e-c

PATINOIR À ROULETTES DE QUÉBEO

ATTRACTIONS

A COMMENCER LUNDISOIR, LE 10 JANVIER 1857.

VENDREDI SOIR.—Marche avec bannière
pour Jd x.
SA | TDI A'PRES-MIDL—Courses en patins

et pied,
SAMEDI SOIit.—Soirée aux trompettes,

Musical chair tournament.
10 janvier 1887, |

 

 

 

 

Procurent le plus doux repos à un en-} i
fant cruel, ou en dentition, et fait ou-
blier toute souflrance.

 

 

Vins et Cognacs analysés
Lo cognne do la mntson Cha Duquot & Cio,

analysé par lo Revo M, AGE, professeur i
l'Université Laval ct recommandé psrles Dks
LEMIEUX ET SEWELL, est ¢n dépot ct en vente
dans les maisons suivantes :

HAUTE-VILLE-—Grenier, N. Binet,
PALAIS—Kt. Tobitaille.
FAUBOURG ST-JEAN—Côté & Frère, J.

A. Moisan, Dion & Frère,
ST-ROCH--Ttionne Paradis, H. A. Paré, M.

W. Coleman, ©, Bélanger, Rd, Clark, N, Ghoui-
nard & Cie, Dubenu & Cio, Chs, 8, Itiverin, J;
E, Assuiin,
BASSE-VILLE--Crotenn & Frère,

saint & Cie. Emillen Angers, If. UGenest,

Prix: $1 la bouteille -

Tes personnes voulant en prendre en dépôt

voudront bien s'actresser à ln

CAVE FRANÇAISE
No. 111, rue Saint-Pierre,

Arthur Toussaint& Cic.
21 décembra 1886—c-0

A PRÊTER.
$100,000.00, sur promisres hypothèques dans

de bonnes locnlites, 10 ct 77, pr somines de
92000 et plus, remboursables on cinq ans où plus
jou, méme partiellement eu gré des cmprun-

yrs,
AnsstQuelanes coptainos do plastres rem-

hoursables on un soul puiement,
V. W, LARUE,

Tous.

 

 

  28, rue Ste-Anno,
4 janvier 1887.—0 6-0 7

 

DEMANDES.
JNdemande UNE JEUNE FILLY pour ser
0 vir comme pars et modiste Mans 1e
chapeaux, à .

JOS. ROY, Marchand,
Ste-Annede la Pocatière,

13 janvier 1887—2sp »

N JEUNE HOMME DE LA CAMPAGNE
ainsi que sa femme désirent avoir de l'em-

plot, Ils sont passablement instruits sur le
rançais, parlent un peu l'anglais et connais.
seut parfaitementla ville,

S'adresser au
EVD. J. R, DESJARDINS,
Ste-Louise, comté de I'Islet.

11 janvier 1887.—2fp 28

Chambre à louer.

Surla rue la Fabrique, Haute-Ville, une
magnifique chambre bien moublée, bon lit,
sola, grande chaise, et tout le confort déstrable,
Cenditions raisonnables. oo.
S'adresser au Restaurant JOS, DUBE,

No. 48, rue la Fabrique,
13 janvier 1887—o 38

À vendre à conditions faciles

OU A LOUER.

 

 

 

 

a UNE GRANDE MAISON EN BRI.
gf ques, Rue St-Joseph, St-Roch, Nos.

ff] 483 ct 300, contenant ttols logements
= distincts et séparés biens finis nvec les

commodités modernes, cour, magasin, ban-
gar, etc. .

S'adressorà .
- + ++ LOUIS LECLERC, N. P.,

; Rue St-Joseph, Nos, 15ev 17.
13 janvier 1887—6s : C3

AVIS:
AVIS-PUBLIC est per le présent donné qne

demando sora faite à la Législature do Québes,
à sa prochaine session, à l'etfet d'obtenir un
acto pourincorporer l'Union Musicale do Que:
ec, .

CHS. DARVEAU, avocat,
Procuveur

. D

 

 

7janvier 1887—1m

ALOUER

CETTEE MAGNIFIQUE MAISON
GR à quatre étages avec nngusin sitnée
galt coin de ln Cote Lamontugne ot de la
—halé= vuo St-Pierre, vis-d-vis chez MM, Mc-

Call & Shehyn, Possession au ler Mal,
AÂdressez :-

Dr W. A, VERGE,
156, Des Fossés, St-Roch.

£45 Commnaication par téléphone,
10 décembre 1888—1m 1220

LE; LUNKTEES et LES
LORG) S DE B.

LAURENCE sontles seu-
les véritables articles an.
glia sur le nuuché cana-
ien, Ils sont recommandés

par le Président ducullègo
des Médecins - Chirurgien
de Québec, et par ic doyen
de la faculté de médecine
de l’Université- Laval à
Montréal. :
Pour pluf amples infor

mations on pourra s'adres
sor

G. SEIFERT,
BIJOUTIER,

Ruc de 1a Fabrique.

—0U A—
EMILE JACOT,

Bijoutier,

159 rue St-Joseph, Québes

A VENDRE
A TROIS- RIVIÈRES.
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Un Magasin de bijouterie avec assortiment,
vitrines et cotfre-fort, Uno bonne marthé d'nf-
faires établic dopuis 14 ans, une bonne chance
à l'homme qu'il faut, Pour informations adres-
ses:

Boîto ôt6, Trois-Rivières.
29 décembre 1886.~1m 12:6

Après vingt aus !
; Québce 16 juillet 1886.

MM. GINGRAS, LANGLOIS ET Crce.:
Messieurs,

Depuis près de vingt ans, je souffrais
d'une Dyspepsie opinidtre m’ocensionnant
toute une série de troubles, entre autres
des étourdissements subits, des maux do
tête affreux.  Mormédecin dut, à plu-
sieurs reprises, se sorvir d’injections
hypodermiques pourcalmer ces douleurs,
qui, par fois, me faisaient perdre connais-
sance. En définitive, après avoir cn-

 

LEON,je demundai à mon médecin de
suivre un traitement avec cette Eau, et il
me l’accorda. J'en ai fait usage pendant
environ deux mois, et je suis maintenant
en parfaite santé. :

Je suis uvec reconnaissance,
Votre humble servante,

- Momur LEVEILLE,
No. 28, rue Scott, Québec.

Cette eau précicuso ost en vento, en
gros et en détail, chez les seuls ugents dé
Ja Puissance,

GINGRAS, LANGLOIS ET CIE:

Vis-à-vis le Palais Curdidalice.

15 décembre. 439

RobespourBalsetDiners
 

Par “Oregon” ot le “ Sarmatian ”

TS PLUS HAUTES NOUVEAUTES dans
A4 los marchandises cidessous:--Satins, Soius,
Soie pongée, Pluches, ‘
Tulle en soie pour robes, bleu-cict, rose, crô-

me, 5t pouces € £ largo.
Itobes en ‘l'arlatane avoc fl d'or, seulement

83.25 ou $3.10 net, Co
Point de Bruxelles noir, blane, erdme, azur

et manvo Al pouces de large pour dic,
Mousseline Madras noire 30c ou 28kc put.
Mousscline Madras crême seulement lic.

ouh+RS Veiling eréme, rose; Ylou-ciol, depuis

Ceinturons en soic crolsée, 81 ponces de jong,
pour45¢,
Volants en Dentelle noire, 40 pos de large, tlc

$1.70, $2.15, $3.15. -
Volants on dentelle blanche, 40 pes de Jargo,

G2c, $2.30, $1.75, $1.00, $2.90,
olants cn dentelle crâme, 40 pes do large,

62c- 91.75, $1.90, $2.30, $35.50.
Volunts en leutelle beige, 40 pes de large,
1,30.
Poiut noir avec perles, 27 pesde large, depuis

patte

Point blanc perlé, 27 pea do large.
Devanis et côtés du Robes perlés blancs,

noirs et crêmes.
Les meilleures valeurs qui nient été offertes

en Dentelles crême ot blanche pourf¢ la verge,
Dentelle réclles-Honiton, Point de Bruxelles

‘et Duchesse.
Les couleurs les plus nouvelles on Gants de

Kid Snéde 4, 6, 10 ct 12 boulons.
Gunts do Kid pour soirévs, 8 boutons, $1.65,
Bag en soto, Kventails et, Mouchoira.
Fleurs pour Robes do Solrées, Plumes, cre.
Chales tricotés en luino et À] d'or, couleurs

r soirées.

TOUrKOTEE®: GLOVER, FRY & Cie.

   

 

Etoffes pour Robes d'Hiver et de
: Printemps.

Un asæprtiment très varié deco qu'il y a de
plus nouveau en Patrons de Robes et Draps
convenablea pour confoction de Costumes,
#47 Robes fnites sous ITUIT HEURES d'avis,

avea le soin et lo bon goût que la renommée
nons donno pour ce département.
6 pur cent d’escomplo pour argent comptans

seulement on sur comptes strictomont regles
chaque mots.

GLOVER, FRY & CIE.
THES! THES! THES!

The New - YorkTes Company.
Avoc presents aux achotours dg in valour

variant depuis 28 ots a $1.00.

 

Celto célèdre compagnie de Thés, do Now-
York un ouvor!, Mercredi, 1048 Juillet, un maga.
siu do ’Fhés ob Cafés, nvuc prosonts, au magni-
fique poste «I-devant necupé pas M. l’agonn, on
fnco de l'Icglise de In Congrégation do St-Rooh,
coin dos rues Sr-Josk)H of, CARON,
Les famillos sont priéos de ne pus oublier tos

nvañtagos offertes pnr cette Compagnie, nl ia
dnto de l'ouverture do os nouveau Magusin de
Thés et (lo Cnfés,

27 Juillot 1886, 
tendu vanter l'efficacité de l’'EAU ST.

   

    

 

 


